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DIMANCHE 14- een L 
Les Nimes nage | 
Lee = = = rh ie te k dk L um | accord apurant eur conenteux 
ptés.- posa ‘die ; : 
‘ Pen le Coune secrétaire général ar nude 1,8 mit 
d'accord destiné à apurer «durable- tion de l'Etat aux dépenses. de 
res se | {= janvier 1993, d à TE e contrat d'association. L'accord, jugé 


di Some de h Terre de Rio Arriérés du foi Lara et statut des personnels 
Contre l'ONU: . 
P\. M. Jack Lang. ministre de l'éduce- «hstrique» par les ina, enté- 
: dé la me dar l RS La FL “ de l'enseignement catholique. ont _ lrd de francs d'antiérés. | fixe aussi 
ments fe contentieux entre l'Etat et  tionnement du secteur sous re et 
par Jean-Michel Dumoy .. d'élèves (le Monde du 


er Jui prose me nouvelle couférencé Li té esejnement catholique signent 


répétées. : cessez-le-feu | eme ai ; €? É : ’ nouveau président de Lang, soucieux, lui, de 
depuis ie Ron ue ique, M. John M& Le \ l mit . le l'Union nationale des asso- trouver des Solutions 
de l'ONU {APRONI £ ‘pOur & ni pe | [secrétaire général de l'en- … cations de parents d'élèves «dans les deux mois». 
ra Ps 7e | cc on gonna | LEN POP DGA |[mitiun de Plon (UNAPED, M. Phlipre poor loene des 
, * à mi , . 
quelques jours, à un dk ‘| tales' en, juin Din 1993, afin de S ; ï : : Free Ci ea Toussaint, n'avait pas revendications de l'ensei- 
autour de Païlin, à la frontière dresser: bilan de F CE 1 < A be politique qui attendu sa prise de fonc- gnement catholique, 
thaïlandaise, ‘dé M. : Yasushi un. premier NAS) 2. 22. NÉE dépose dei ve dois en irons pins DE LR donc aie 
Akeashi, __ programme d'action de. | :( £ | - Été prochaine, . lancer un ultimatum au «um a psychologique 
l'Agenda 21. M: François | &\. ; F hr Depuis huit mois, le ton Souvernement et donner. permelle de dénauer is 
an devait: rendre la . 8 n'avait cessé de monter 4u ministre eæquatre blement une situation his- 
, q : ê ‘chez les responsables de Semaines pour prendre des toriquement . conflictuelle » 
l'enseignement privé. Les décisions ».. De quoi irri- entre l'Etat et l'enseigne. 
rassemblements régionaux ter PRE le secré- mené, ae de 
| s'étaient multipliés, tout taire général de l'enseigne. , 
comme les déclarations ment catholique, le Père depuis trente ans, conten- 
‘d’évêques, d'enseignants, Max Cloupet, qui avait 
-de députés ou de parents auparavant participé aux Lire suite page 8 


© La Seb Serie étouffée par Penbarge Silence radio au RPR 
des sort de pan Lodel |" Las diffiouités maférielles el l'isolement M Chirac invite les membres de son part ne 
Re ne nn | ait ls oppositions an régime de M. Miloserie à s'abstenir de tonte déclaration sur le référendum 


É 
Juin, le mème dirigeant à Les salaires, qui oscillent entre 


-60 et 400 francs par mois, ser- 
. vent avant tout à faire des provi- 
L SUR mette de ‘le moment, 500 personnes seule- 

légiée par rapport à celle des ment, pour la plupart des réfagiés 

autres villes de Serbie, la popula- et des retraités, ont obtenu des 
. tion de Belgrade ne souffre pas tickéts pour se nourrir. Des mil- 
encore de véritables placées À liers de gens déambulent à 
condition bien sûr de faire des toute heure de le journée dans la 

kilomètres et de se lever à l'aube ‘rue piétonne du centre : net 
pour trouver les quelques kilos obligatoires; décrétées par 
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uniment qu'il a besoin «d'y voir 






Les restaurants | se sont vidés. 
Cette semaine, plusieurs soupes 
populaires s sont ouvertes. Pour 


por Thomas Ferenczi . 
Que le chef d'un des principaux K entre Jes partisans du «omi» et Les 


déciaré à l'élection présidentielle, à une «attitude de 
annonce qu'il a décidé de se taire nes bien sûr, pour 
sur la grande affaire du moment et M, Chirac une manière d’apaiser 
d'inviter ses amis à en faire autant provisoirement les querelles dans 
est pour le moins insolite. La son sou. propre camp et de tenter de 
déclaration de M. Chirac du pige dans lequel il s'est 
. k : a î PRES RE secs enfermer, avoir s 
de farine, de sucre ou de poudre entreprises orcées e Die en était besoin, l'extrême embarras Pin du débat. Mais 
à liver, qui apparaissent sur les leurs portes. dans lequel se trouve l'ancien pre- la décision du président du RPR 
rayons et disparaissent aussitôt. D FLORENCE HARTMANN | Imisr ministre à l'égard du fütur #| aussi comme une triple 
ne s'agit pas non plus d'hésiter e N dum sur le traité de Msas- à ses opposants. 
* cer Le temps de faire les courses, Lire le sait ét nos informations Mt 1 diMicuké qu'il éprouve à Lire Ia saîte et nos infrmations 
. les prix auront changé. page 3 | définir sa position, avouant tout page 6 
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américaine optimiste sui l'avenir 


reste te 
ment de loisirs, même si 586 responsables constatent que es 
Européens se laissent peu tenter par l'achat de souvenirs. 
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| 100 pages 
éconsaise va fimicée | : tS : fe | Fe nes M : Guig 
Le 2. dure fonde le LEA : = 4 u - | ivitée du « Grand Jury RTL-Le Monde » 


f : Po ioren ce F Allemagne, à auprès du ministre des 







beth Guigou, ee 
ares ne crois, chargé des affaires européennes, invitée de 
l'émission hebdomadaire « Le Grand Jury RTL Monde », 
dimanche 14 mai à 18 h 30. 


Lu complet et se trouve page 20. 
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saires, ine, chef du gouver- 
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* “M. Francis -Consolin, de 
]-Seyssins, précis é 
‘| dans le presbytère 
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d n Finlande 
l'attitude de n'était pas 


de M. «K» avaient su Ou pu snnon- 
cex leurs décisions le jour mème. 
des res- 
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: :'émploË nn-Iégrnen ‘ane 
" gociate.ét un’ énvirannement pro- 
tégé. Dans le contexte actuel de. 


‘| sion ‘he sertie prise: qu'a 
. Alien ae Re Got A9 È 





Les Serbes 






‘Sat ile morts en deux mois 





_ ÉTRANGER 








de Bosnie-Herzégovine 


“ont annoncé un-cessez-le-feu unilatéral 


. Un : cessez-le-feu ‘unilatéral 
annoncé, vendredi, par M. Rado- 
van Karadric, dirigeant du Parti 
démocratique serbe (PDS, nationa- 
liste) de- Bosnie-Herzégovine, 
devait entrer en vigueur lundi 
15. juin à 6 heures dans l'ensemble 
.de cette République, selon l'agence 
Tanjug. Le dirigeant -serbe a 


déclaré au cours d'une conférênce .B 


de’presse à Belgrade qu'it-apportait 
‘son «soutien aux efforts visant à la 
: réouveriure de l'aéroport de-Sara- 


La: Serbie 





étoutfée pe l'embargo 





$ see de HR 30 mai, conte CR 
Serbie et. le Monténégro 
plus profondes. Le blocus touche 
pour la première fois une économie 
curopécane p rofondément dépen- 
dante de F'éran , une société 
ouverte sur l FOccent, 
brusquement eexclué 
«Nous sommes 


devenus 
des as au centre de l'Europe, | 
Eco. 


explique lyan Vejvod une 
mie de Matin 'édes à 


Le pos engendre ua nalsite 
particu x. chez. tellectuels, 
me les chercheurs-de l'Institut 


def 1 ique de Belgrade dont.les : 
Seumieuts D'ont PIRE BcS depuis 


début juin aux gd de données 
indispensables à leurs travaux, du 
es cet historien archéologue 

ui ne nr as aller 7 prsener 


de miens sur les tes 


Privé déni, de Gin, de 
ournat livres étrangers,‘ tou- 
ie mt en ee 16 Yois'directe- 


ER el les. la guerre -en 
Bosnie et en Croatie, les intellec- 
que iommiste de M. Mi 
tique expansi il 

. vie, à l'exception d'une minorité 


gravitant autour des, mouvements 


Figes stes, prennent conscience de 


ce ‘d'un ‘changement Be 


sont, aussi 
E miciens,” ‘chercheurs,: comédiens, 


Nav : 


n'avaient pas : Oblige,‘ 
a ais one 1 PO . 
." en plastique. .« Nous. sommes en 


_Jevo pour l'acheminemeri de l'aide 
Humanitaire à la villes. 


: M. Karadric a proposé à fa 
* Force de protection: des Nations 
‘unies . d'occuper des positions 


+ tenues par les milices serbes et a 
- souligné que «la partie ‘serbe -est 


sincère dans ses efforts visant à 
meitré fin au conilir ethnique en 
osnié-H nes, Des combats 
se poursuivaient néanmoins, ven- 
dredi, à Sarajevo, faisant au moins 
-onze. inorts, :En deux: mois, la 





Alors que des ouvriërs et les 


Ô - petits. employés: endurent dans 
mobilisme cette nouvelle: 


: lim aggrs- 
- vation de la crise économique, 
l'élite intellectuelle prend les 

.de la contestation. Acadé- 


- compositeurs, songes, 
:condampent à 


(eus veu à nié et -yié la 


"| Serbie. [is ont avèc eux L ‘les 
d'entreprise. 


“étudiants, les chefs: 

Membre, D où dus 
Var L ne 
Eu np 


Care es 
‘avec «une poli DE 9 men à 


la guerres. Coms Jen 
“privé, il un rs exclu 


. Sivement en termes écoriomiques : 


la Serbie ne survivra pas plus de 


: trois ou quatre mois à l'embarge, il - 


faut done arrêter immédiatement 
la guerre et re aux 
de la communauté internationale 


à pour obtenir Le levée des sanctions. 


.Si M. Djordjevic a _été pré- 
su en important suffisamment 


- a de pour Rene pl Plusieurs” sé :: 


Mois, son entreprise risqué d'être . 
: contraints 4..femmec 
manque de p pétrole 
pectine_et d'emballages. Fee 
[1 ne se pas 
à vendre ses produits daos des sacs 


Europe el nous n'acceptons pat de 
‘sacrifier nos riormes de fabrica- 
tion», explique M: jo jevic, ani 
comme la majorité des ‘chefs d'en- 
_ reprise de Serbie, refise la: logique, 


RE de pa, de pat: - 


guerre civile en Bosnie a fait au 
moins 7 000 morts et plus de 
22 000 blessés, selon le Comité de 
crise pour la.santé cité par .Radio- 
Sarajevo. 

On apprend d'autre part que 
trois journalistes ont été blessés au 
cours des derniers jours. Alfonso 
Rojo, l'envoyé spécial du quotidien 
espagnol Ef Mundo, à été blessé, 
mercredi, lorsque sa voiture s'est 
:renversée après avoir été prise sous 
le feu de francs-tireurs. Il était 





de l’économie d’autarcie. Pour 


# beaucoup cette dernière est syno- 


. nyme de renforcement du pouvoir 
politique ser l'économie, et impli- 
que un régime autoritaire. Dans ce 
sens l'embargo aura des per. 
vers. Certains soulignent d'autre 

part que le blocus peut servir 
d'alibt au gouvernement pour 

toute. res) quant 

à la situation catastrophique du 
payé 

Selon Dimitrije Baorov, de l'heb- 
domadaire Vreme, l’ « économie 
serbe aurait été ruinée en six mois 
sans , avec les sanctions 
elle Le sera en six semaines s. La 
production nationale, qui avait 


chuté de plus de 40 % tt 
par rappôl 


fi 


à l'année précédent 
EE D On 
velle baisse de 30% du fait de la 
fermeture - love se je 
breuses entreprises, dans 

et de nombreuses branches de L'in- 
dustrie, notamment. celles DE 


dant de l'importation des 
chimiques. pue PEnpore 
tante usine de papier de Serbie, a 


annoncé es soins Parrêt de sa 
groducion. risque aussi 
pâtir.- Le eu chef de 
l'hebdomadaire Vreme, ‘inquiet 
pour les journaux d'opposition, 
s'est adressé à l'ONU que soit 
pe ge Firspertation de papier 
pour préserver té meniale du 
peuple serbe». 





de: +cartes 


“L'absence de “Produits chimiques 
a accentué les pénuries .de médica- 
ments qui sévistaien( déj. Avant 
le. oo le gouvernement, qui a 


dû en us Près 

gp des miles de ie pe 

pe: s dans les nt de 
ie, un plan de ration- 


nement de la consommation de 
- médicaménts et du matériel sani- 


:Conme an châtean”-::"" fhuile, de sucge, 


accompagné du photographe de 
l'AFP, Georges Gobet, qui a égale- 
ment été blessé. Par ailleurs, une 
journaliste britannique, Desa Tre- 
visan, en reportage pour le Times, 
a été couchée à la main, à Bel- 
grade, par une balle provenant, 
sans doute, d’un fusil 4 air com-. 
primé. Elle a ensuite <eçu un appel 
d’une mystérieuse «Ligue des 
anciens combattants» revendi- 
quant cette agression . — (Reuter, 
AFP) 


taire, Comme un château de cartes, 


l'économie yougoslave s'écroule 
petit à petit. « Vous en arriverons 


très vite à une économie de trocs, 


. souligne M. Popovic, le directeur | 


de l'institut des sciences économi- 
ques. L'inflation atteignait déjà en: 


mai un rythme annuel de 


«122000 %. La flambée va être telle 


:-dans kes mois à.venis qu'elle pour 


- rait en‘ quelque sorte « 
avec le passage à une Économie 


non monétaire. Les péauries de |- 


liquidités se ressentent déjà dans 
les banques, qui distribuent au 
compte-gouttes de gros billets de 
.5000 dinars équivalant à peine à 
20 francs. ‘© . 


Exportatrice de viande et de 
céréales, la Serbie ne devrait pas 


connaître la famine Toutefois les. 


économistes s'accordent à penser 
que fes paysans vont bientôt hési- 


ter à vendre leurs produits pour de- 


l'argent qui ne vaut rien et que des 
‘pénuries devraient en résuiter. 
Celes qui existent déjà sont pour 

l'instant provoquées par la popula- 
tion urbaine, qui fait %es stocks, La 
psychose d'une éventuelle guerre 
civile en Serbie où d'une interven- 
tion militaire étrangére, les images 
de la Bosnie où des centaines de 
milliers de personnes sont au bord 
de Ia famine, ont poussé fes gens à 
faire des provisions de farine, 
de. pâtes-alimen- 
taires et de toûtés' sortes de 
conservés, 

D'ici au 1e juillet, les ‘expeñts 
estiment que plus d'un tiers de La 
population active sera «en congé 


obligatoire». La Serbie risque 
d'exiger alors davantage que les- 


vagues promesses d’un BOUVErne- 
ment mis au ban de la commu- 
nauté internationale. 


FLORENCE HARTMANN 





ALLEMAGNE : “tést électoral pour la CDU dans l’'ex- RDA 
1 vote sur la Constitution du Brandebourg 
cristallise le besoin d'identité des Allemands de l'Est 


| Les électeurs du Brandebourg, - 


Land de 2,6 mitions d'habitants. . 
enne Prusse, ‘ 


et cœur de J'anci 
sont appelés à à voter, dimanche 
14 juin, pour leur nouvalle 
Constitution. régionale, - dont 


l'élaboration à ét$ fortement . 
infuancée par les aspirations 


libérales des anciens opposants 
au régime communiste. ‘Ce vote 
est considéré comme une affir- 
«mation de l'identité est-aile- 
mande et un plébiscité en. 
faveur du ministra-président du 


Land, M. Manfred” Stolpe, Lt ‘ 


en causé pour 385 rapports avec 
‘f& Stasi lorsqu'il était l'un des: 
dirigeants de- l'Eglise Re 
Res 
TE 

. De ner Sr 
D de oi Due AE 4 
le Parlement du-Brandebôurg avait 





- &té le premier à approuver, en avril F 


dernier, son nouveau projet .de 
: Constitution, dont l'élaboration a 
‘ nécessité-près de deux ans, d'in- 
tenses- discussions. Le-préambule 
del Constitution souligne qu'elle 
se base sur «/e tradiliün de justice, 
de tolérance et de solidarité du 
Land de ‘Brandebourg 3, : qu'elle 
s'inspire. de l'esprit .« des Gi 


. ments pacifiques de l'autamne. 


1989». : 

“Selon jouvellé Constitution, 
l'État doit œuvrer de façon à ce 
que chaque citoyen | puisse avoir un 












. acquis dans lesquels. 


:teurs droits à disposer de places 
ee met sur un pied d'égalité les 


ue .7 ESPAGNE : pour raison de santé 
Le nsistre des affaires étrangères 
LUE présenté sa démission 
































































importants, ces abjertifs. -peuvent 
paraître des vœux pieux. D'mspira- 

tion rettemiet fibérale, la Constt. 
tution s'efforce-de conserver des 
se reconnaît la 
ses est-allemande et qui ape 


raissent progreasisies. par. rapport : 
- certaines Fons de Ouest de PA sé 


lemagne. - 


Elle défend-ainsi le. droit des 


femmes à disposer de leur libre 
arbitre en matière d'avortement, ‘ 


- pour Jeurs enfants dans les crèches, 








. : SE MADRID. . 
a n notre corse 
- Le président du gouvernement, 
M. Felipe. Gonzalez, décidera la 
PSE LE NS 2 
LT. QUE 
latine, du: reni ent .do son 
ministre des affaires étrangères, 
M Francisco Fernandéz O $ 
Ce dernier 2. demandé a être etre relevé 
de ses fonctions qu'il ne peut 
«exercer pléinement+ pour cause 
de mraiidie M. M. Ordonts avait dû 
en ss sctivités et rester à son 


dose au CUT et is le Lee ji ce aprés un 


au en Argentine, 
D eue TE it était entré 
a R 





vendredi 12 } À Orécué 
“avall'epritné le ao ane 
6 ses fonctions” mais que la déci- 















agente du gouverne- ne 


couples mariés et non mariés, Son 
point le plus controversé est l'insti- 
tution d’une possibilité de contrôle 


” du gouvernement. régional par voix 


.de référendum ou d'initiative 
La défeuse 
- des « Ossis » 


“modèle suisse, existe déjà dans la 


‘ Constitution du Bade-Wirtemberg. 


L'initiative des : Brandebourgeois,. 
‘qui a été-suivie par les Saxons, à 


de soixante-deux ans, cet ami per. 
sonnel du président du gouverne- 
.-ment avait déjà dû interrompre ses 
activités int plus d'un mois à 
la fin de l'année dernière en raison, 
officiellement, de calculs rénaux. 


M. Ordonez, ql à passé sept: 
années à La tête de ik diplomatie. 
‘espagnole, avait préalablement . 
indiqué que «son substitut idéal » 
pourrait être-M. Carlos Westen- 
dorp, actuel sécrétaire d'Etat à la 
Communauté européenne, D'autres. 
uoms circulent, notamment celui 

«de M. Francisco Vilar, secrétaire - 
pue extérieure, 


M. Fa ‘| : mhaistre de 
Péconomie et des finances, qui à 
manifesté {e désir de changer de. 
portefeuille, ‘n'a pas | caché que le, 
poste loi lairait, 

Fa MICHEL | BOLE-MCHARD 





… Cette possibilité, qui Sinspire du ‘ 

























cependant eu pour effet de relancer 
ke débat en Allemagne sur La possi- 
bilité de prévoir un recours au 
référendum dans la nouvelle 
Constitution fédérale qui doit, elle 


. aussi, voir le jour pour adapter : 


l'ancienne loi fondamentale de {a 
RFA aux impératifs de la réunifi- 
cation. 


Le débat parlementaire sur ce | 


projet a cristallisé au sein du Parti 


chrétien-démocrate du Brande-" 


bourg une crise appelée à avoir, 
d'importantes répercussions sur- 
l'avenir de la CDU dans l'est de. 
l'Allemagne. La décision du nou- 
veau président de la CDU régio-. 
.nale, M. Ulrich Fink (un Allemand 
;de l'Ouest) d'appeler à voter contre 
‘la Constitution a illustré le conflit 
qui l'opposait au chef de son 
groupe partementaire, M. Peter-Mi- 
chael -Diestel, ancien ministre de 
l'intérieur dans le deruier gouver- 


nement de l'ex-Allemagne de l'Est; 


‘ce déruier avait pris le défense du 


‘a campagne menée contre lui par 
les médiss de l'Ouest pour ses 
anciens Contacts avec la Stasi. 


M. Diestel 3 démissionné avec, 


fracus de ses fonctions au sein du 
“groupe parlementaire ef menace de 
fonder son propre parti avec tous 
ceux qui veufent défendre le droit 


. des «Ossisx à affirmer eur propre 
Baron, ‘| :identité dans fe processus de réuni- 
- fication. 11 mise délibérément sur 


“une victoire écrasante du «oui» au 


‘référendum de dimanche sur la 


‘Constitution pour obliger les diri- 


-Seants de la CDU, en perte de |: 
vitesse générale à FES, à composer ; 


avec lui 


HENRI de BRESSON 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : l'avenir de la Fédération 


Le dirigeant slovaque 


Vladimir Meciar 


| affime qu'il ne vent pas «briser PEtat cons 


M. Viadimir Meciar, vainqueur 
des élections en Slovaquie, s'est 
prononcé, vendredi 12 juin à 
Bratislava, en faveur d’une 
cohabitation entre Tchèques et 

au sein d'une Confé- 
dération, et s'est fait l'avocat 
d'un référendum sur l'avenir de 
‘la Tchécoslovaquie. 


PRAGUE 


{correspondance} 


Rompant le silence qu’il SDeEr 
vait depuis le début des m 
tions avec le Parti civique Emo. 
cratique (ODS) de M. Vaclav 
M. ir Meciar, le pré- 
sident du Mouvement pour une 
VaquiE Sn , à 


à Brno et à Prague 
Pour drber. stat commun, nous 
sommes simplement pour une 
Jorme de tation favorable aux 
intérêts communs des Tchèques et 
des Slovaques » . 

Au cours d'une Sonsrence de 
presse à Bratislava, à laquelle 
n'avaient pas été ue gs Jjour- 
ax x chèques profédé 


de per dE rMLET ses 


hs et du S" avait pour 
objectif une confédération tchéco- 

slovaque avec «un marché et une 
ronaue unifiés ainsi que des 
nes communs chargés de la 
droits de 


ir réduire la coopération son- 


-haïtée par son mouvement à une 


«union en ce qui concerne la 
dm et os 4, affirmant 
l'une «interpréta- 

Son SE "ODS ». 
Le chef de file du HZDS se voy- 
lait rassurant. « Ni l'ODS ni le 


y rer » îx 


voulait aussi positif, rappelant que 
M. Vaclay Klaus s'était montré 
«constructif #, due les deux 
hommes avaient pu s'entendre au 
sujet de la réforme économique. I 
précisait par là même que la pre 
mière vague de privatisations, par 
coupons, lancée par M. Klaus 
ne Nes se san no 
«comme prévu», ajoutant néan- 
moins que ace 

nomique pourrait, si elle At 
à être appliquée à la Slovaquie, 
conduire à sa destruction ». 


En attendant un référendum qui 
constituerait «une décision à ps 
terme» pour la Ti ie et 
qui devrait intervenir avant la fin 
de l'année ou au cours du premier 
trimestre de l'année prochaine, 
M. Meciar a souligné que «sur le 
principe, l'ODS et le H20S sont’ 
d'accord quant à la structure du 
gouvernement et du Parlement jèdé. 
raux». La partie slovaque propose 
de réduire de 50 % le nombre des 
ministères (ramenés de seize à 
huit)'et de deux tiers les structures 
administratives de l'Etat. 
MM. Klaus et Meciar devaient se 
rencontrer, dimanche, pour de 
souveaux entretiens. 


CATHERINE MONROY 





D Le cardinal Tomasek hospitalisé. 
— Le cardinal rire rar 
aricien archevêque de Prague, à 

hospitalisé, jeudi .}1 juin, ont 
annoncé, vendredi, les autorités 
ecclésiastiques. L'état de santé du 


faisant », 
pi lg Etes GTR. Ardent dé 
de l'Eglise persécutée par les 


en retraite depuis l'an dernier, 
avait ouvertement apporté son sou- 
tien au dissident Vaclav Havel 
en novembre 1989, juste avant la 
révolution de velours. - {Reuter, 
AFP) 


ne frde da visite de la reine d'Angleterre.en Frante- 


A‘Bürdéait a noblesse di celaret » 
a rendu hommage à Elisabeth I 


La reine Elizabeth a quitté 
Bordeaux, où s’achevaît sa 
visite officielle en France ven- 
dredi 12 juin. La veille, elle 
avait offert à bord du yacht 
royal Britannia, un diner. en 
Fhonneur da M: François Mit- 
terrand, auquel étaient 
notamment conviés MM, Jac- 
ques Chaban-Deimas, Jack 
Lang, Roland Dumas, Jean 


François-Poncet. 
- BORDEAUX . 
de notre correspondante 

« Vive la reine» : las Bordelais 
_n'ont pas ménagé leurs bravos, 
vendredi, sur le passage de {a 
souveraine, en voiture décapota- 
ble, dans le centre de la ville 
interdit à toute autre circulation. 
Cet élan de royalisme populaire 
avait été brimé, la veille, les 
spectateurs n'ayant pu accéder 
aux quais ai était amarré 
le Britannia. ls avalent dû se 
contenter d'admirer de loin un 
fau d'artifice tiré dans la rade de 
Bordoëux. 

C'était la première visite de la 
reine d'Angieterre dans {a plus 
anglaise des villes de France. 
Depuis plus de huit siècles, Bor- 
deaux exporte son cclarats, 
son vin, sur les bords de la 





Tamise, et des famiñes britanni- 
ques ont fait souche dans le 
quartier des Chartrons, berceau 
du négocs des vins. Le mariage 
d'Aliénor avec Henri HN 


Plantagenët, sn 1154, plaça le 

. duché d'Aquitaine sous domina- 
tion anglaise pendent trois alè- 
cles. 


Toutes ces bonnes raisons 
conduisent un Britannique à «se 
sentir chez soi ici», ainsi que l'a 
fait remarquer la souveraine. 
«Aujourd'hui encore, a noté de 
son côté M. Jacques Chaban- 


Pportement 
ee nous ne somnies 
lens du Midi at que nous 
protigaons av avec une dilection 
das sports initiés sur 
Pe san prairies et les gazons 
englais. » 


La reins s'est ensuite rendue 


mille invités de la garden-party 
. Un majestueux par- 
terre da Jurats des confréries 
vineuses de Bordeaux, vêtus 
d'hermine, de pourpre at d'or, 
occupaient Île chœur. En 
somme, toute la noblesse du 
sue s'était réunie pour ren- 
à Sa Majesté {a 

Ha d'Angleterre. 


GINETTE DE MATHA 


Dix ans après la fin de la guerre 


M*= Thatcher en pèlerinage 


aux 


Dans l'hypothèse où le gouverne- 


.meñt de M. John Major serait 


tenté de négocier, par voie diplo- 
matique, la souveraineté britanni- 
que sur les îles Malouines, comme 
le gouvernement argentin l'y invite, 
VPancien premier ministre, 
Me Margaret Theïcher, est venue 
à Port-Stanley, “vendredi 13 juin, 
regonfier le moral des troupes 
(deux mille.soldats, sait autant que 
d'habitants dans cet archipel) . 

Mn Thatcher, qui avait pris Ia 
décision d'envoyer. un Corps, cxpé- 
ditiongaire. pour reprendre les 
Malouines envahies en avril'1982 
par les soldats argentins, s'est 


a ñ de 


Malouines 


déclarée «arrés émue» par cette 
visite de cinq jours sur les lieux 
des combats, à l'occasion du 
dixième anniversaire de la fin de la 
guerre. 

L'émotion était tout autre à Bue- 
nos-Aires, dont le conseil munici- 
pal a déclaré M Thatcher per- 
sonna non grata et a estimé que ce 
voyage aux « Afalrines» constituait 
«ur acte imprudent et inamical ». 
Tandis que l'opposition radicale 
criait à «J'afront», le ministre des 
affaires étrangères, M. Guido Di 
Tella, s’est contenté de qualifier 
M= Thatcher de «figure du 
passés. — (AFP, Reuter:} . 
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: 4 Le Monde e Dimanche 14 - Lundi 15 juin 1992 « 





EUROPE 


CET : le conflit du Dniestr 





«La Russie ignore les réalités et l'Histoire» ». 


nous déclare le ministre moldave des affaires étrangères 


Dans un effort visant à apaiser le confit du 14 juin, la création d'une commission mixte en'excluent pass que x Transnistris revienne, à 


oppose Moldaves et russophones, - pour le 


das forces militaires, le l'avenir, à fa Russie le Monde daté 7-8 juin) 


désengagement 
resp ei bb pérrliaen ‘retrait de la T4: armée russe da Trensnistrie, le ont provoqué l'indignation des Moldaves.… !. 


.Leur ministre. des affaires étrangères, 





‘ss: aps k° tue de dernières restrictions 





Les juifs s'interrogent 
‘eur Je choix dé l'émigration 


os 
“de notre envoyés spéciale 
‘Un.mois et demi après la levée 


des dernières restrictions qui … 


eux, ce qui-leur per- 





 dgissant, par'exemple; pour une 


délivrance rapid des. LE Denx 
Da t cinquante on accor- 
dé et certains. offici 


ce syriens ne 
t.pas de rémarquer 
a Pen d'obtenirun visa de 








M. Nicole Th, dans un entretien téléphonique pr en fenille:-Courisme pour les het en 


ue récentes déclarations du ministre russe au Monde, vendredi 12 ju, a réfuté les agu- |'et leur donne ‘implicitement le 
étrangères, M. Andrer Kozyrev ments russes. droit d'émigrer, les quelque quatre 






ere 
“e 





8 
11 
fi 
e 
ï 


au soin Le à pet Pur a 
sur ie ou, 
rse5 


. S6Z-VOUS ? 


— Les positions de M, Kozyrev ne 
constituent pas pour moi une sur- 


faut cesser le feu, déengaeir les 
don de * forces, Je voudrais souligner que Je 


costi-. problème de lautonomie de la |' 


Transnistrie n'est pas une question 
de droit international maïs de droit 
intérieur. Et puis, à qui donse-on 
de aux 40% de Moldaves 


- Une frs d'adinisration vi 


| signifie souvent un. saut dans l 


mille juifs syriens sont en proïe au 


sin à prendre M plus de deux DE 
plus de deux 


sion.à prendre 
mille d'au eux ont: scion 


Te Con ER : 
ET comm ER 
S'ésttent encore à fete LE . 


ou un départ définitif fe 















Connu 
«Je ne donne aucun conseil dans 


un sens.ou dans un awtre; affirme. 
le grand rabbin Ibrahim Hamra. : 


uand les gens. viennent :me : 







ps ÿ 












pe Ces là confirmation due vous opposé à ce qu'un jour la PA gene pas de maianaité : re dE 09 Parent, da 
Kozyrev parie d'histoire mais «russophones ! :. quelques jours, dans le cadre de la” 

di la de ï — Le Parlement n'a pas pu trou- réforme -tecritoriale et administra- : 

Russie — d'intervention brutale dans russes tsaristes ne sont aurivées sur la Ver feu, une solution au statut : tive» 

les affaires intérieures de la Molda- rive gauche du Dniestr {NDLR : del Trenet, Pourquoi? 

vie, un Etat souverain et indépen- T istri - Avant de discuter du statut, il 


M. Elisine reconnait que des soldats américains Nouvelles révélations 
étaient détenus en URSS durant la guerre froide sur les activités du PCUS 


-Le président Boris Eltsine a avant d'aller dans diffèrents pays |‘ À Compter du mardi 17 juin, le Mais bien sûr avec des précisions 
reconnu, dans une lettre remise, européens». public pourra consulter des docu-  éloquentes sur les dimensions ten- 
vendredi 12 juin, à des sénateurs os ._. | ments du PCUS, dont la listé —  taculaires de ce parti-Etat-organisa. - 
américains, que neuf avions améri- Le sort de militaires américains | avec titres et dates — a été pré. tion aux ramifications intematio- 
cains avaient été abattus au-dessus faits prisonniers durant la | sentée, jeudi, aux journalistes à nales, et sur son souci du «secret» 
de l'URSS dans les années 50 et deuxième guerre mondiale fait tou- Moscou par Le président de la com- concernant des questions telles que 
a L ont &té us jours l'objet d'une enquête. Durant | "ission des «archives présiden- les vacances des dirigeants et Les 

ne piotes à Fe p la guerre de 59 pil amé- tielles» de Russie, te ministre de sommes (dans un cas, 1 000 rou- 
re ul: cnÿ résout en _ té ini l'information, M. Mikhaïl Poltora- bles) qu'ils étaient autorisés à 
ricains outre ÉeTrOBÉs, nine, changer en en devises. 

par les deux parties était jusqu'à les Soviétiques ea Corée du |- : 

présent celui de Gary Powers, a et Ée Ce dernier avait alerté la presse Les documents exposés portaient 

abattu en 1960 aux commandes une semaine auparavant sur les pour l'essentiel sur l'ère Khrou- 
d'un avion espion U-2. Des noms et des photos d'Amé- «bombes» que renfermeraient ces  chtchev et les plus récents sur le 
ricains prisonniers en URSS-| documents, quant au caractère financement de la campagne élec- 


Propos recueils per sans retour, liter juifs: 
JEAN-BAPTISTE NAURET Fe de ses enfants, «Vous ri 
tout ui le no, …. est Srsd fe ere 

a nuit, on ne Or.” si les deux: .premières :. 
Es aires. «Je vais sans donte 
q v MES moe : Si 160 vies Je sortie Ont. 


cinquantaine nes nn il F PE Mais, : 
biens sont Ici, je connais tout le fe un D RU. 
monde et tout Le. monde me dans les :45 visas. environ 
rs y'est-ce que je pourrais Tr depuis, ny a à 
“Unis maintenant?» . Coup de Faille.» » Lo Ce us 
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com syrienne 
grée, le blém fe - 
moins difficile, mais pour les : 
autres, c'est l'aventure. Dans üne * 
-des ruelles du vieux quartier À juif 
de Damäs où:.les boucheries 





\ La lettre précise que, selon les «criminels de certaines activités  torale du Parti communiste polo- une des spécialités dés juiss 
1 archives soviétiques, des déserteurs hieré reg publiés par | AU PCUS, y compris durant Ia nais en 1989, les crises du Canvas us Ve a « 
F de la guerre du Vietnam ont été médias russes, La confirmation. période où M. Gorbatchev Le diri- et des baltes ou «les activinés vous imaginez tous ces vieux 
«transférés clandestinement du officielle intervient à la veille de la | geait. Un premier lot de tetes, indie el économiques des | dans les rues de New-Yorl 
< Japon en URSS mais ne seraient visite # Washingtôn du président’ | exposés derrière des vitrines, du partis — vont-ils devenir?» À. tous se pose, 
restés en URSS que épeu de lemps, Eltsine, — (AFP, Reuter) n'abordait que des thèmes connus. date du {1 juin 1991. rue. .{ Gioutre, le question des bi 


LOIN DES CAPITALES 






bas tee 
ETS | 











Liège 
chantier médiatique 


des frontières puisqu'elles n'existaient pas. quartiers voisins sont rasés. «C'est pire que la 
reproche un jour ses amours adultères à un guerre, abserve Claude Strebelle. pré um | 
Cela se pays, en l'an 706, bombardement, on retape, on retrouve assez 
















d'une. : Pour l'instant, 
Fire de mais il suffirait 
.convainc pas encore out À Que. quine TEvIenRe 


ner 
TT «C'est affüre de confiance, dit l'un. le départ des autres. Si nous pou- 



























































D puissant. son É 
1 CI, la jeune Simenon, alors débutant à la Éssasainat sur le she de la cathédrale Hégooise vite les anciennes structures de vie. Là, il fou- d'eux, et là, H! faut du temps. Cela  VOns vräiment partir et revenir 
(Gazette de Liège, aimait dre un verre qui porte son nom. dra tour recréer.» Pendant plus de dix ans, on fait quarante-cinq ans que nous lement, né, pourquoi quitter la: rie, 
Eee Ur can MR does | détruit, on creuse, on coule du béton sur que- | | cette autorisation, alors ie notre pays.» « Reste, souligne. 
Sur la place du Marché, on se dispute les «La ci-devant ru s ceinée à obxier des choix est difficile. » «.…. Et, sussure- Éd quant re ne 
places aux terrasses des cafés-restaurants en cathédrale » ne Un ! E : d'école par manqiée d' de 
Ep eme andre pipi sperme Sa MES LR 0 te ave Le ei pro rpg Dee 
et une luminosité accordées à leur vraie nature. gaie ner se a tue Fperel don francaise DOS Grandes formations uaditionnelles — socia- avec l'appui de l'administration .on verra, mais à ce stade. je refuse 
Un jeune architecte liégaois raconte à son g'étendit jusqu'au bord da Moses _ listes, can cs, Pts = promos: américaine — même s ae voit d'envisager F'exil.» ï es 
commansal étranger ses débuts à Hongkong. _ populeion svalt des comptes à régler avec les Cossence, de l'exaspéraÿon de leurs denis pas d'une olique fils; ; FRANÇOISE CHIPAUX 
Qui eût dit que le trépident territoire inspirerait L'édifice ‘souffrit fort certe atiachemant ee : . - : 
lents Wallonie ? enr, Monde 08e | admiration révohionna une affiche de jar wois projets successifs da réaménagement 
inistra ire invite gs nn 
pésarcours nes compétentes ' ISRAËL : Le décris d'un bin d'otighe laniemné 
à pérpeenn AU ‘était es sonicns pos dé us noue ui. N. cos en d 
Association , , On n tour k #, architectural mais Ta rdination des 
Re RE D “Coomeraa due Pia du ee Ses enmn F  Bnsom Les sépharades ne seraient-ils pas 
e ji Pr : il Por ee gen Pics tienne de la décentralisation 8t du pouvoir De î 






apées au pouvoir? . 


Avant les élections législa- progressent mais: ont encore 
tves du 23 juin, les partis rel- api A epPrndra Ra 
qu LNrrorhadeses on ajouté. 

Par: Une vive quere Le rabbin Séhech reproche au 
aie ee d pre parti Shass d'avoir. pris trop 
et rienteux, d'autonomié pâr" rapport à son | 
sshkénezes a sépl - des. autorité en créant son propra: 
. : Le rebbin d'origine lituanienne réseau de yeshivot (écoles tal- ‘| 
Eliazer Schach, considéré mudiques). Les dirigeants de 
comme ia plus haute autorité cette formation Sépharade' #e- 
per beaucoup d'ultra- sont réunis, vendredi,’ mais | 
-arthodoxes da toutes obé- aucun communiqué n’a été : 
diences. a affirmé, jeudi 11 juin, publié. Un mifitent a, cependant, 
qus les «sépharades ne sont : décisré «être .choqué par les 
- A&S encore parvenus à un Propos d'un rabbin aussi impor- . 
niveau suffisant pour faur per- tant qui ne Peuvent que viser 
mettre de prendre la direction 18 paupla juif ot déboucher eur 
É De Cor 00 20 A Ron. as: une guerre civëes.— (AFP. . 






















BELGIQUE 










Deux combattants du Hezbollah : 

À libavais pro-iranien Ont &té tués et 
deux militaires israéliens légère. 

-ment biessés, vendredi 12.fuin, au 

DH Tan 

role en l'accrochage entre 

les «fédayinse du Hezbollah et une 

isélieune £ 


Qu'importe! Le site naturel est trop petit 
bertz. pour conter Foxplcsion démographique. Les o 8, Mais il n'est 


ï 1 Jeunes générations quitent les appartements 
la cité ardems, Claude Swebelle Mustre par des a men ie Don Nb DA Mrs 
deposit no Héron qu md Ge façon ou eu les SA Dies : utfisers dsns a 
at l'émergence _ tous les jours qui les débarquent à et on les le pertie ”| 
d'uns nouvelle sensibilité chez des citadins Tone PRE OMmOPR ce. qu'écoupek Le souterraine du projet Strebale. En 


















et PL dd rod dévastée 
du femeux traité, dont l'évêque Lambert, à Una Gen Son La be en méme ph dévassée 
était pas question d'abobtion  Sournis à des procédures d'expropriation, les 













































archipel de 180 millions 











Las 










L'entrée’en scène du mifier- 
daire texan Ross Perot, tou- 


jours officieusement candidat” : 
indépendant: à la’ Maison -. 


Blanche, avait déjà contribué à 


rendre ‘«atypiqua » la-éam-. : 

pagñe présidentielle 1992. 

L'accent est mis plus que -: 

jamais sur la «politique spec- 
0 médatique * 


tacle». La stratégie 


des candidats vise cléirement 
à. privilégier le «paraître» lors”: 

de shows populaires pour évi 
ter les débats de fond devant . . 


des journalistes politiques. 





L'arène politique se transforme. 
Le «show-bizs concurrence les : 
théâtres traditionnels. dû débat . 
L'animateur à 


public médistique. 
remplace le‘ joumafiste ; l'émission 


faisait passer à tout candidat à ; 
élection présidentielle . est en .- 


l 

‘train de changer. . È 

Catte année, où tout est, déci- 
assez les 












Selon les demiers. résultats Ë 


conmis des élections législatives” 
indonésiennes du 9 juin, la pari au . 
pouvoir Gol fonction: 


À (Groupes 
nels} a obtenu 68 % des suf- 


frages, contre 73 % en 1987. Le - 
parti musulman PPP arrive ‘en: 
deuxième position avez 17,6 % 


feomre 16 6), a le Pari démpote. {je cisparton. de ce dernier, De 


tique {PDI, nationaliste chrétië j: 


Dbtient 15 % des suffrages (contre. 
11 %). Plus de 90 % des quelque 


107 millions d'électeurs de cei: 








EN BREF. 


n RUSSIE : état d'ergence en 


Ossétie du Nord. — Le Parlement 
de Russie 4 confirmé, vendredi 
12 juin, j'instauration de l'état 
d'urgence en Ossétic du Nord; 
après. l'attaque contre un di 

d'armes à Vladikavkez, menée par 


isans d'un soutien armé eux 


Ossètes du Sud encerciés par. des. 
milices géorgiennes. Le premier 
ministre d'Ossérie du Sud, M. Oleg 


Tezciev, à été arrêté à Visdilavia. à 


et a &é accusé d'avoir par 
cute attaque qui aurait fait quatre- 


morts .parmi les assaillants. 


— (AFP) 


n Le métropolite Phitarète desti- 


tué, — Un concile à “huis clos de 


Eglise orthodoxe russe a confirmé, 


vendredi 12 juin, à destitution dui 
métropolite de Kiev Philarète. L 
avait été dénoncé pOur 5a cotlabo- 
ration très étroite avec le. KGB et 
une vie «non canonique», avant de 
se ranger aux côtés des indépen- - 
dantistes ukrainien et de l'Eglise 


orthodoxe ukrainienne autdëé- 


phale. — fAFP, AP): . 
n POLOGNE : 


“résection du pré 
- eut de Solidarité. — M. Marian 
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npagne - résidentielle 














être un tantinet arroganté mals 
ue toujours pertinente, 8st 
jacée par les bateleurs des 
variétés, évidamment souriants 
mais la plupart du temps obs6é- 
aquieux. 


HE 
Pit 


. Demièrement, 
échapper à l'espèce 
se sont prétés à de nouvalles 
émissions où les 


E 
ê 
ki 


Î 


Fe 


| 


È 


téléspectateurs 
t les interroger «en 
e Après M. Clinton, 
M.'Perot s'y est essayé catta 
semainesur NEC, avec un résultat 
pour la mains médiocre. 
spactataurs l'aye s 
de suite», celui d'insister pour 
obtenir. des réponses plus pré- 
cises, deux longues heures 
: d'émission n'ont guère permis 
d'en apprendre plus sur les inten- 
tions et fe programme du miliar- 


LE MONDE 


M: Tembo. Le président Bande, 






des commentateurs, | 


RAVERS 





et suivait un traita- 
ment médical en Afrique du Sud. — 


‘ - Le quotidien gou 
“Daily. Times a armon 
12 juin, la .démissi 
de santé», du. chef d'état- 
major de l'armée, ia 
Khanga. Ce. départ 
u.. de .la présidence, 
M. John Témbo. considéré comme 
4e’ probable sucer du prési- 


parmi les opposants 

groupe da militants de l'op- 
position, dont te président de l'As- 
.sociation nationale des étudiants 
{NANS, imerdite depuis 
ans), M. Mayegun 
été arrêté, jeudi 
41 juin, sur le campus de l' fr 
sité de Lagos, at-on appris 
du Comité nigéria 





sources ; ON. 
‘que-le général . démissionnaire 
é osé à jve du 


chef .de l'Etat de. nommer 


. L'absence du générai Khanga : 
 toùtes les cérémonies “officielles, 

. depuié ta début d 

avait suscité des rumeurs. 

. désquelles l8 régime l'avait x réduit 

au-silencas pour non-allégeance 


i lesquels le prési- 
dent du CDHR, le Dr Beko Ran- 
et deux avocats, 
hinmi. et M+ Femi 


à naît pas les motifs 
: Re Jon EE AE cetts nouvelle vague | 
quarcante-deux aus, originaire de | s. Tout pôrte à croire 
Silésie, avait pris la-tête de Solida-" de, comme la précé- 
rité en 1991: après l'élection à la 
présidence’ de M: Lech éclaté dans la capitale, les 13et |. 
ë : 14 mel, faisant sept morts, salon 
EE pare ie D'À de te bien de la police. M. Mayegun 
-a RWANDA: le président Habya- ï 
rimrana prômet 
aväat avril 1993. 
Juvenal Häbyarimana tre 
soühaîtablé; vendredi nalités ‘de l'opposition 
tions i arrêtées. Les syndicats étudiants 
de Lagos at Ile-ffe ont menacé, 
vendredi, le gouvermemant d'una 
«éprouve de force sans précé- 
étaient 


“avril 1993. Les -maquissa 


« veulent le pouval 
l'obtlendront pas par les ar 
sons les gens qui décideroñt, dans 
de. ce .qu'U veulent », 
héf de l'Etat, au pouvoir 
depuis 1973. — (Reuer) 


a SRI-LANKA : l'armée s'est 
stratégi- 


pas libérés ‘d'ici une semaine. — 


Le président Perez 
a remanié son gouvemement 
Au lendemain de la démission 
deux ministres du Parti démo- 
crate-chrétien fie : Monde du 
ls président Garlos " 
Andres Perez, de pl 
isolé, n'a laissé aucun espoir, da 
un discours à {a nation prononcé 
vendredi 13 juin, à 
ment son départ 
réduction 


que. — Les forces armées du Si- 
Lanka se sont emparées vendredi |: 
port de Senthanku- 
lam, dans l'extrême nord de rie. 
Face. aux séparati 
‘libérateurs. de l 
qui adminiswent de 
é de Le péninsule 
e Jaffna,.les gou- 
ntrôlent.à" présent 
| côtière d'environ 
loraèsres, dans ce bastion tra- 







‘son mandat. il s'est montré une |. 
nouvelle.fois déverminé à poursut | 








contre vrai débat publi 


deire texan. Exemple : le déficit 
budgétaire? I! faudra tailler dans 
les «dépanses inutiles » {on ne 
saura pas lesquelles]. La politique 
étrangère? Pas de question. Les 
aspects les plus controversés du 
caractère et des affaires de 


. M. Perot? Pas de question non 


plus: cle public n'ose pas. 
Contreirement aux: reporters, les 


Newsweak parle d'une perte 
d'influence des médias tradition- 
neis, en l'espèce des commenta- 
teurs politiques de la presse at de 
la télévision : «Cette année sera 
peut-être celle où l'habituelle 
presse politique aura perdu le 
contrôles du débat public. L'heb- 
domadaire cite Ross Perot qui dit 
haut et fort tout le mal qu'A pense 
de la presse : «Ce que le New 
York Times publie à la «unes n'a 
aucune importancer, Certains y 
voient le reflet de l'humeur d'une 
opinion mal disposée à l'égard de 
toutes les élites du pays — la 
presse de la côte Est étant l’une 
de ces élites. ; | 


le M. Dan Quayie, 
multiplie les discours contre cs 
qu'il appelle «l'élite médiatique » 
ou e'élite culturelles, qu'i accuse 
d'avoir perventi les «valeurs» de 
la famille. C'est toujours un peu le 


presse de M. Ouayle rappellent 
fort celles que lançait Spiro 


.* Agnew, le premier vice-président 


de Richard Nixon. Sous le coup 
d'un scandale financier au début 
des années 70, Spiro Agnew fut 
forcé à une honteusae démission. 


ALAIN FRACHON 


vre sa politique néolibérale, tout en 
promettant de renforcer la lutte 


contre la corruption. 


Pour combler les postes 
vacants; M. Perez 8 confié au 
général Fernando Ochosa, ministre 
de la défense, 'le portefeullle des 
affaires étrangères. qui n'avait 
jamais é16 occupé par.un militaire 
depuis la fin de la dictature, 8n 
1958. Le général Ochoa sera rem 
placé à la défense par le géné 


Yvan Jimenez Sanchez, actuel 


de l'état-major des forces armées. 
de deux généraux 














Le nouveau premier ministre 

haïtien, M. Marc Bazin, qui a 
à former son 

nement en choisissant des 
adversaires au président ren- 
versé Jean-Bertrand Aristide, a 
annoncé, vendredi 12 juin, la 
mise en place d'un plan écono- 
mique d'urgence. H a fait part 
de son intention de reprendre 
les négociations interrompues 
avec l'Organisation des Etats 
américains pour trouver une 
solution à la crise politique qui 
soit «accaptablex pour toutes 
les parties. Le premier ministre 
conservateur a par ailteurs pro- 
mis d'agir pour la réouverture 
des médias fermés dans le 
cadre de la très rude répression 
qui n'a cessé de frapper la 
presse, depuis le coup d'Etat du 
30 septembre. 


.PORT-AU-PRINCE 
de notre anvoyé spéciel 


« On essaye de survivre en pre- 
ms des précautions. ei, c'est la 
force prime. Le plomb à rem- 
ae Le 






 # M. Guy Jean, le 
directeur de Tropic FM, s'inter- 
rompt pour scruter la rue, on 
contrebas de son bureau. Un véhi- 
cule vient de freiner brutalement et 
.= routine quotidienne — la station 
a encore reçu deux appels D 
niques de menaces dans la mati- 
née. Depuis le coup d'Etat mili- 
taire qui a renversé le président 
Aristide ea septembre, Tropic FM, 
très écoutée, est la scule station 
osant parier des cadavres abandon- 
nés le nuit dans les ues de Port- 
au-Prince ct des manifestations de 
lycéens. 
«Toutes les demi-heures, nous 
digisons un bulletin de nouvelles 
Pas d'éditorial, pas de com- 


























mentaires, l'information brute », 
explique M. Jean, rentré de New- 
York-il y a un peu plus d'un an 
pour lancér céfte sation. Le talent 
de « Master J», son disc-jockey, ne 
parvient à faire oublier le chaos et 
la violence qui règnent dans le 
ys. À plusieurs reprises, les 
menaces, trop précises, ont fait 
taire l'information sur les ondes de 
Tropic. 
. A la miavril, un jeune reportér 
de la station, M. Sony Esteus, a été 
arrêté devant la ca de Port- 
au-Prince. Les soldats l'ont roué de 
coups, lui cassant les deux bras ct 
plusieurs phalanges. Discrètement 
alerté par un militaire, le rédacteur 
en chef de Tropic FM, M. Henri 
Alphonse, a pu se réfugier in extre- 
mis en République dominicaine. 
« J'étais condamné à subir le sort 
de Felix Lamy, le directeur de 






présence 
‘eu leu d'un) au sein du gouverné” | Radio Galaxie, disparu depuis le 
ment, devrait renforcer l'appui des | sois de décembre el dont L mse 
miitaires eu chef de l'Etat. — (AFP, | qu'il a été torturé puis éliminés, 


Reuter, AP) 


| “TOUTE 




















DU LUNDI 


explique M. Alphonse. ii a dû fran- 


non ? 


SUR EUROPE 2 





$ LES FRÉQUENCES SUR 36.15 EUROPE 2, À PARIS SUR 103.5 


paint 
La répression frappe durement 
les journalistes 


Franchement, 
_ Antoine de Caunes, 
c'est d'abord une voix, 


ÉCOUTEZ "RAPIDO" 
D'ANTOINE DE CAUNES 
AU VENDREDI À 18H30 





chir ia frontière à dos de mulet, 
poursuivi par des soldats. 

Depais le coup d'Etat, trois jour- 
nalistes au moins ont té tués par 
des militaires ou des civils 
Des dizaines d'autres ont été frap- 
pés où menacés. M. Paul Jean-Ma- 
rio, vingt-cinq ans, était le corres- 
pondant de Radio-Antilles, uné 
station détruite par'les militaires, 
Grand-Goäve, une ville côtière à 
50 kilomètres au sud de la capitale. 
ous dix jours après le putsch, il 
a six mois en prison, 
gra de sévérement battu, avant 

l il grâce à une campagne 
internationale. «Après ma sortie de 
prison, des militaires el des «alta- 
Dhés», hommes de main des autori- 
tés, ont menacé les membres de ma 
famille, qui ont dû, comme moi, 
prendre le maquis », raconte le 
jeune journaliste, qui sursaute alors 
qu'une rafale claque non loin de sa 
cachette. 

Signe des temps : la biographie 
du dictateur François Duvalier en 
bandes dessinées est vendue à la 
criée dans les rues de Port-au- 
Prince. Mais les petits .vendeurs 
brandissent aussi les hebdoma- 
daires d'opposition édités aux 
Etats-Unis. Haïti-Progrès, propriélé 
de M. Ben Dupuy, l'un des 
conseillers du Père Aristide, est 
diffusé librement en dépit de ses 
critiques au vitriol contre les au 
tés de fait, « La presse écrite n'in- 


iète le régime dans ce 

a Dh de OR de la PopletIon 
est analphabète. Ce sont les radios 
qui sont dans le _collimareur ». 
explique un j 


La presse étrangère 
n'est pas épargnée 


«Le pays a u sa voix. En 
réduisant au silence les correspon- 
dants locaux des radios, les autori- 
tés ont coupé du monde les pay- 
sans, qui ne peuvent plus protesier 
contre les persécutions dont ils sont 
victimes», affirme M. Jean-Claude 
Bajeux, directeur du Centre œcu- 

nique des droits de Fhomme. 


ne sont pas à l'abri. Le Correspon- 
dant de l'Agence France-Presse, 
Dominique Levanti, a été soumis à 
de fortes pressions de la part des 
autorités, qui l'ont m M 
sion s’il n'adoptait pas une ligne 
plus compréhensive à l'égard du 
« processus de rectification démo- 
cralique». C'est ainsi que la radio 
nationale qualifie le coup d'Etat. 
Il y a quinze jours, Guy Delva, 
le jeune t de La Voix 
de l'Amérique, a été frappé à coups 
de crosse alors qu'il couvrait une 
manifestation de lycéennes. D'au- 
tres j istes tentent de fuir. Ce 
n'est pas facile quand fes Etats- 
Unis, la France ou le Canada ne 


quer à bord de voiliers de fortune 
en direction de la Floride. 


JEAN-MICHEL CAROIT 
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M. Chirac demande à son parti d'adopter 
une «attitude de réserve» sur Maastricht 


M. Jacques Chirac, président du 
RPR, a publié, vendredi 12 juin. le 
communiqué suivant : 


« Le débat sur le traité de Muas- 
tricht a été mal engagé; il esi enta- 
ché, du fait du fouvernement. de 
.considérations de politique inté- 
‘rieure. 


‘ » Pour moi, ce qui doit nous 
déterminer dans cette affaire, c'est 
l'intérêt de notre pays. J'ai déjà di, 
à plusieurs reprises, pourquoi j'étais 
attaché à la poursuite nécessaire de 
la construction européenne et ce que 
je pensais du traité de Maastricht. 


»Je constate cependant que les 
incertitudes vont croissant : quelles 
coi res parti lieu de tirer du 
vote du Danemark? Quelle est la 
validité du Traité à douze et 
applicable à onze ? Comment va 
voter l'Irlande ? compte le gou- 
vernement a-t-il l'intention de tenir 
des propositions du Sénat sur la 
réforme de la Constitution? A 
quelles conclusions va aboutir le 
Brachain sommet de Lisbonne où 
les Douze doivent décider s'il ya 
lieu de compléter le Traité de 
Maastricht, c'est-à-dire, soyons 


au RPR 


Suite de la première page 


Cette réponse de M. Chirac à 
ss opposants s'adresse d'abord à 
ceux qui, dans son parti, ont 
mené au Parlement le combat 
rs la ARE constitution- 


in étant, à 
l'éndence. tu * 


rable, c'est 
M. Charles “# ua a er ici E 
premier vis ident .du 
groupe RPR du “sn t''était en 
effet l'invité de «l'Heure de 
vérité», dimanche 14 juin, sur 
Antenne 2, et on ue pouvait 
exclure qu'il annonçät, à cette 
occasion, sa résolution de faire 
campagne pour le «non». 


ns a jusau à présent 
a son opposition au projet 
de réforme ÉE la Constitution, 
mais au cours de la ones 
ouverte au palais du Luxem bourg 
il s'est déclaré favorable à la rat 
fication du traité. Le «non» 
danois ayant, selon lui, rendu 
cure # caduc » et le rs 
ment français n’envisageant pas 

de le renégocier, le sénateur des 
Hauts-de-Seine a durci le ton. 


M. Chirac avait donc toute rai- 
son de craindre qu'il ne franchisse 
le pas en profitant de la tribune 
que lui offrait La télévision. Sa 
mise en garde a but de parer 
à cette éventualité au, si celle-ci 
ne peut être évitée, à faire porter 
sur M. Pasqua [a responsabilité 
d’une rupture, 

Le deuxième destinataire du 
message est évidemmeut l'UDF. 
Au lendemain de la mise en 
demeure adressée par le RPR à 
ses partenaires de l'opposition 
pour que ceux-ci s'abstiennent e 
participer, aux côtés de diri 
socialistes, aux réunions publiques 
du Mouvement européen, Tes 
divers porte-parole de l'UDF 
avaient demandé à M. Chirac de 
clarifier rapidement la position de 
son pari. Le président du RPR 
oppose À ses alliés La même fin de 
non-recevoir que ceux-ci avaient 


a Le Mouvement | européen lance un 
«appel sent, à la Re RUE " 
processus tification. ni 
Potsdam, vendredi 12 juin, sous La 
présidence de M. Valéry Giscard 
F'Éstaine, le Mouvement européen 
a lancé «un appel urgent aux Parle- 
ments el aux gouvernements afin 
que raii 
traité de Maastricht se poursuivent 
sans délais. Il demande au Conseil 
européen de « définir Les 
conditions qui permettraient effecti- 
vement à tous les pays ayant ratifié 
le traité de Maastricht de mettre en 
application ses dispositions » et de 
se prononcer «sur la situation des 
Etats membres qui refuseraient déft- 
nitivement les nouvelles étapes — 
aujourd'hui et demain - de la 
construction européenne ». 


©o M, Barre : « Une démocratie ciri- 
lisée». — M. Raymond Barre, 
député fapp. UDC) du Rhône, a 

confirmé, vendredi 12 juin, sur 
Europe 1, qu'il participerait le 
3 juillet à Lille, à. une réunion 
publique organisée par le Mouve- 
ment européen sur le traité de 
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clairs, de le modifier? Quel sort 
sera réservé aux propositions du 
gouvernement britannique tendent 
à préciser les compétences des 
organes communaulaires, afin 
d'éviter des empiéiements 

sur les prérogatives nationales ? 
Comment le gouvernement alle- 
mand envisage-t-il de aux 
exigences des dirigeahts des Lan- 
der? Comment le gouvernement 
anglais complesil re ire ja qux 
réticences accrues du 

tannique ? Quelle se en _—. a 
concerne la France, l'issue de, la 
réforme constitutionnelle en cours 
et le calendrier des 

rendaires annoncées par Le p 
dent de la République? 

» Chacun peur comprendre qu'il 
est prématuré, pour le mouvement 
que je préside, de prendre une déci- 
sion définitive alors que les choses 
évolueront sans doute dans les Jours 
ou dans les semaines qui viennent. 


» Aussi ai-je décidé, pour ce qui 
me concerne, de demeurer silen- 
cieux sur cette affaire, le temps d 
voir plus clair. Je souhaite que 
même réserve soit adop- 


Silence radio 


présentée à sa propre demande. 
‘union de l'opposition ne sortira 
pas renforcée de cette nouvelle 
passe d'armes 

Enfin, M Chirac répond, par 
son attitude dilatoire, à celle qu'il 
prète : M. Mitterrand, qui a su 


silences 
eflicace. Le président de la Répu- 


: tique a longtemps attendu avant 


savoir que la ratification 
d traité serait soumise à un réfé- 
rendum, et il a donné peu | d'inde 
cations sur Ë guesion qui sera 
et sur la date à laquelle aura 

la consultation. 


n “ vrai que les incertitudes 
nées du cefus danois ne permet- 
tent pas de répondre à toutes les 
opens mais si celles-ci 


FT Cine et du chef 
ke EUR, M. Chirac est fondé à 
penser qu'elles justifient aussi le 
sien. Le président du RPR tente 
donc de reprendre l'avantage en 
accusant le gouvernement de 
conduire «une entreprise de diver- 
sion» et en mettant l'accent, à 
neuf mois des élections législa- 
tives, sur les enjeux 

et sociaux : chômage, insécurité, 
échec scolaire, immigration, etc. 
Pour M. Chirac, une diversion en 
vaut bien une autre. 


Alternatire etre le «oni» 
et l'absteution 


nee nouvelle péripétie ne per- 
pas encore de prévoir le choix 
déni du RPR sur la ratifica- 
tion de Maastricht, Si un non 
semble im 
rations répétées di 
selon lesquelles le traité constitue, 
comme il l'a dit te 28 avril devant 
le conseil national de son parti, 
«un petit as dans une direction 
souhaitable v, l'alternative est 
enire le «oui» et l'abstention. 
Plusieurs dirigeants du mouve- 
ment semblent tentés par celte 
dernière solution, qu'avait adop- 


Maastricht, aux côtés de 
MM. Pierre Mauroy et Jacques 
Delors. «Vous sommes dans une 
démocratie pluraliste er, je l'espère, 
chvilisée, at-il dit. Je ne vois pas 
pourquoi je refuserais un tel 
débat. Cessons d'envisager tous 
les pi blèmes en termes électora- 
listes et politiciens.» 


a M. Million (UDF): «Un certain 
trouble», —- M. Charles 
sident du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, a estimé, mercredi 
10 juin, sur FR 3, R 3 qu'il yacun 
certain trouble dans l'opposition et 
‘opinion publique parce que le 
RPR n'a pas encore fair cor connaitre 
officiellement sa position» sur 
Maaswicht. M. Millon a ajouté que 
même si le RPR prenait une posi- 
tion différente de celle de l'UDF, il 
ne pensait pas que «cela. ait ra 
conséquences irréversibles pour les 
élections de 1993». E s'est d'décaré 
stout à ait opposé à une er 
rence entre la polirique 
ei la politique intérieures, en eff. 
ant que «/e échouere 
si on interfère ces deux domaines». 


tée par tous les membres du Ras- 
semblement pour la République, car 
rien ne me paraîtrait plus 


geable que d'accroître le trouble 


dans l'esprit des Français qui nous 
font confiance. 

» Enfin, tout ce débai doit être 
remis à sa véritable place. Ce n'est 
pas du seul traité de Maastricht que 
dépend l'avenir de la France. Le 
gouvernement mène, à celte occa- 
sion, de toute évidence, une entre-. 


prise de diversion. Alors je Le | 


débai européen monopolise la 
scène, les Français ornit le sentiment 
que rien n'est fait pour résoudre 
leurs problèmes quotidiens : le 
chômage, l'insécurité, l'échec sco- 
laire, les déficits publics, l'immigre- 

Cat la crise dx hi monde 


» Nous devons remettre le débas 
sur Maastricht à sa : 

et entreprendre sans tarder de.rap- 
pole aux Français quels sont les 
enjeux de leur avenir poliiqué, éco- 
nomique et social, et quelles sont 
Les réponses que l'opposition entend 
} apporter. » | 


tée M. Mitterrand en 1972, même 
si, à l’époque, Le gaullüstes 


avaient recours à un 
tel Le RPR en par: 


peut 
a Ps ee | de 


æexigé» un référendum, c'était 
sur la révision constitutionneile, 
non sur fa ratification. * 


Toutefois, l'ancien premierl 
semble attendre, avant de 
trancher, de pouvoir prendre ia 
mesure de ce que /'Humanité du 
13 juin appel, dans son titre de 
«une», «la dynamique du non» — 
au risque de donner raison à 
M. François Léotard qui, s'expli- 
quant dans Le Fi, de mème 
sur sa participation, samedi, 
Las réuni peblique sur Mas 
tricht avec Fe Pierre Dérégovoy, 
gone, Us jrayante propension 
26 ou à l' 
gerer _. jet , généralement dans 
les nn la classe 
poliique fr française. 
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LIVRES POLITIQUES 


Le débat sur la construction de lEnioi européenne 





À Caen, Me Veil et M. Fabius ont plaidé 
pour une Europe plus proche < des citoyens 


Me Simone Veil et M. Lau- 


De Sélestat à Caen, la fièvré 
avait eu le temps de retomber. 
L'ancienne président du Parlement 
européen et le premier secrétaire 
du PS n'ont rien trouvé de com-. 


promettant à se serter la main sous 
les. flashes. «Nous sommes 
conscienss du mini- que nos 
réunions mais ceux qui 


provoquent 
‘y voient je ne sais quelle opération 


de politique intérieure en-seront 





ORSQU'IL arrive, l'attendu ne 
surprend pas moins ‘que 
A  l'inattendu. Sj inscrit qu'il 
était dans les faits, les mœurs, 
l'histoire, parfois depuis fong- 
temps, 3 n’en dérange pas moins 
l'ordre étab£, les manières de pan- 
ser, les repères habituals, quand, 
sous sa pression, la réalité anvi- 
ronname change brutalement, ou 
s'apprête à le faire. On le mesure 
bien, en ce moment, en France. 
L'équilibre du monde s’est 
modifié avec l'effondrement de 
l'empire soviétique, la carte de 
l'Europe se redessine, l Allemagne 
prend une nouvelle dimension, la 
fin d'un système de domination 
fermé sur lui-même donne tibre 
cours, à nos portes, à de grandes 
espérances at à de cruels déchire- 
ments. Comme d'autres pays 
concernés, la Francs est secouée, 
comms d’autres, els cherches sa 
voie dans {a nouvelle donne, 
qu'elle ne disceme pas clairement. 
Du coup, elle renoue avec de 
vieux réflexes que l'on croyait 
dépassés, alors qu'ells paraissait 
se détacher de références encore 
prégnantes bien qu'usées par 
l'Histoire. Aujourd'hui, lopposi- 
tion entre les tenants de l'emtité 
natonale et les partisans de ka 
fusion européenne semble prendre 
le pes sur le civage gauchs-droim 
et laisse augurer une éventuelle 
recomposition de l'échiquier polti- 
que. Ce n'est pas impossible, 
encore que la prudence s'impose 
dans ce genre de projection politi- 
que. Les bases culturelles et 
sociologiques de ces divisions 
symboliques s'estompent ou se 
réactivent au gré des évolutions 
historiques et sociales plus 
qu'elles ne disparaissent ou s'an- 
nutem. 


Toujours est-il qu'il est plus 
intéressant que jamais, en Cette 
période de mutation accentués, 
de sonder ki réalité environnante 
avent de s'engager dans des 










.et qu'il faut chercher’ailleurs les 


républicain, qui a préféré bouder 
. l'événement, à l'exception notable 
[de M. Jean-Marie Girault, séna- 
teur, misire PR de Caen. Européen 
cosvairicu, celui-ci n'était aucune- 
ment embarrassé de-se trouver en 
- compagnie de MM Louis Mexan- 


deaÿ. et Olivier Stim, pour la sim- . 


ple raison que, selon lui, «la 
du paysage politique, 

c'est une fables. 
- L'air du temps étant donc au 


… «débat contradictoire», Mw Veil et 
M Fabius ont longuement insisté 


sur le fait que le traité de Mass- 


. tricht-n'était qu'eun'codres: «On 


définit un modèle institutionnel 


. sachant que nous nous haltrons 


ensuite sur les dossiers, a souligné 
Me Veil C'est un peu-comme la 


s . Constituiion de la * République.» 


«On-peut approuver .ce cadre sans 
renier: ses convictions», & ajouté 
M Fabius pour qui Maastricht 
«n'est nj de droite, ni de gauche». 


* En tant que socialiste, il'Iui repro- 


- cherait même d’être «loin du 
comptes en ‘matière. sociale, fiscale 
et industrielle. Mais. est vrai, 
é+-il précisé, que le gouvernement 
conservateur britannique a trouvé 
«la partie. Ra du vrai Lis 
avancée»... 


À nr ip 
: de certaine rélametons 


En fait, sin seul enseignement: 

- devait être retiré de la soirée, c’est 
bien’ cette volonté commune des 
deux orateurs de ne pas verser 
dans une europhilie béate et : 


consersuelle qui pourrait faire 


comme le de. - 


donne le sentiment que 
fait la are et les rien à dun 
; : 


Bilan de santé 


débats qui, souvent, s'en éloi- 
gent trop. La quatrième édition 
de l'Etat de le France pourvoit à ce 


besoin d'information solide, à ca 


besoin de se référer à des don- 
nées établies et fiables, Comme 
pour les éditions précédentes, ce 
bilan prospectif de 1992 est une 
œuvre collective rassemblant 
nombre de spécialistes et s’ap- 
Puyant sur un suivi statistique 
ainsi que sur l'Htustration graphi- 
que. Pour cs volume, les Editions 
de La Découverte ont noué une 
étroite collaboration avec le Cen- 
tre de recherches pour l'étude et 
l'observation des conditions de 


rang de.ia France, l'autre de son 
poids économique. Dans ce der- 
nier, Pierre Ralle, du Commissariat . 
Ce ne 
de la France est comparable. à 
celle des autres pays 





réisons de l dégradation de ses 
Performances à l'exportation {les-" 
quelles se redressent depiis quel 
‘ques mois}. Notamment dans le 
fait qué la capacité d'innovation et, 
l'efficacité de la recherche restent. 
insuffisantes. 

S'agissant de ke place de la 
France dans le monde; Alfredo. 
G. A. Valladso observe qu'avec la 


.fin de'la guerre froide et.de l'af-" 


frontement Est-Ouest La diploma- 
tie française a perdu un peu de 
son originalité et un espace d'au- 
tonomie. La levée de {a menace 
venant de l'Est a dévalué l'arme 

nucléaire et la police des confits 
régionaux, comme en lrak, a 
redonné du poids à la panoplie 
des moyens classiques. Le choix 
européen n'offre pas une compen- 
sation équivalente dans la mesure 
où l'Allemagne n'a plus de raison 
de laisser à la France une quelcon- 
que primsuté politique. L'autéur 
constate encore la précarité de 
l'influence française dans le 
monde arabe et son effacement 
dans les anciennes colonies où 


| elle se portait garante d'un ordre 


politique st économique de plus 
en plus contesté. Puissance 
moyenne en voie de déclasse- 


- ment, la France est, estime-{i-i, 


sommés à son tour, après l'Alle- 
Magne -et le Royaume-Uni «de 
brer anfin les cons del 
seconde guerre mo #. 

Le même type d'analyse .50 
retrouve dans un autre ouvi 


rage 
|'coloetif sur l'Etat politique de Je 


France rabli sous la direction de 
ques Roche s'interroge sur. une 
politique étrangère malmenéa par 
l'Histoire 7». L'auteur revient sur 
les événements qui ont fait tan- 
guer le monde et note que le pré-- 


- erreurs ‘d'appréciation ‘(il ne fut 


-par lenteur. & excès contradic- - 


. 635 pages, 149 F. 


pays va être dépassédé par les ann. 
-cées européennes». «Si les Français 

. on. le sentiment que plus d'Europe : 
signifie moins. de. France, a-v-il 
poursuivi, alors.nous aurons peul- 

.&rre de mauvaises surprises. . 
: D'où le jugement .critique qu'ils 

| peñvent émetire sur certains dys- - 
fonctionnements des institutions 


+ .commusautaires. M. Veil s'est dit .* 


-parfois « iriééen par inflation de 
textes et à estimé qu'e il ‘ne faut” 
pas cherchèr à haïmbniser trop sys: . 
et: ce qui relève de la 
vie quotidienne». « Je crains que 
. Bruxelles adopie sur. certains des- 
siers une réglementation 1rop'tatil. 
lonne», a.acquiescé M. Fabius, qui 
trouve parfois «ahominable ».de 
délibérer sur’ «la _largeur des: 
écrous #." - 
Ce tour d'horizon, a. les profes 
sions de foi pro-européennes ont : 
. altemné avec une appréciation criti- 
° que dù bilan de la CEE, 2 comblé 


d'aise le public: qui 'a souvent 


applaudi, notamment lorsque 
M: Fabius-a exhumé une citation . 
‘de Thomas Mann sur les rapports 


entre l'Allemagne et l'Eurôpe : «Z ©" 


Jaut'que. l'Allemagne soit euro. 
. péenne pour que l'Europe ne soit . 
© pas allemande. » \L est vrai qué F 

“l'assistance -semblait acquise: à 

. l'idée européenne. Les sifflets.qui : 

: out convergé vers un :spectateur. 

hostile au droit dé vote des ressor- 

tissunts, communautaires, “= ont 





“Telles sont bicn” les Himites de 
- l'exercice. Gette réunion n'a guère . 
revêtu le caractère « contradictoires 


à - que soubaitaient-ses organisateurs . 


pour tenter de s'ajuster au «mini 
“cpéiones: évoqué par M. Poncet, Il 


“s'agissait d'un meeting de facture 


classique "où-des oraténrs abquis à 


ne une case approvisiounent cu ar 





- “auditoire” qui ne 
demande qu'à être convaincu, Mais . 
n'est-ce pas 1 tout simplement, la 
toi du-genre? 


éobnc éoBn 
. ANDRÉ LAURENS 


sident Mitterrand a réagi, le’ plus 
F souvant, en-se référant à l'His- 
taire, celle quia marqué : sscukure |. 
et sa vie personnelle, au risque de * 

céder à la tentation du conserva- 
tisme et. de : commettre . des 





pas. le seul}: «La carence la plus -|. 
évidente de la politique française» : 
Jui paraît résider dans le déficit 

démocratique de la diplomatie en 

général et de la construction auro- 

péanne en particulier. Les nécessi- 
tés de l'action face à l'événement, 
te souci du réalisme politique, . | 
inclinaient, comme. c'est souvent 
le cas en période de crise, & une 
mañtrise plus personnelle de la 
conduite des affaires, là où les 
procassus démocratiques pèchent 















toires. 


Selon Jean-Jacques Roche, 
cette pratique ne saurait ténir feu 
de règle permanente. La politi- 
que étrangère, écrit-il, n'est pas’ | 
de nature distincte de la poftique . 
intérieure. Elle'ne peut ‘prétendre 
être plus rationnelle ni plus raison- 
näble et. échapper sous ces 
fausses justificatians au contrôle. 
démocratique. » C'est l’omnis-- 
cience présidentielle — qui ne date 
pas de M. Mitterrand — qui se, 
trouve ainsi mise an cause. || est . 
temps que tous les Français et 
tous les Européens interviennent | 





exceptionnellement 
conviés, dans le conduite-de cette : 
pért É Fi politique internationale. |: - . 
appel devenir leur LE 
politique | 







D L'état do.l France 1992. La ps 
Découvearte- :CREDOC, 1 








»- État politique de [x Fränce: | 

sous ja direction de Dominique : 

rar us Q Én ‘Vottaire; 
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Après avoir étudié les rami- 
fications du mouvement écologi- 
que français, la vivacité de son 
implantation en Alsace, les nom 
breuses associations qu'il a sus- 
citées et.son impact. sur les . 
choix économiques lle Monde - 
des 10, 11, 12 et 13 juin}, nous: 
achevons notre enquête par un: 
tour d'horizon de l'implantation: 
des Verts dans. les pays euro- 





r-Yves-Michel Riols 


a til de commun entre 
el Cohr-Bendit, adjoint au 
Francfont, et le sénateur 
; ain Dufour, moine 
de Liège? Ou bien encore 
Verts. hongrois qui cher- 
salut dans « l'hurmonisa- 
üme et de.l'univers» et 

écologistes. rou- 


: La «maison» européenne ‘des 
écologistes n'a de « 


‘la sensibilité « écolo » 
des formes bien distinctes : 
de vingt ans, les gouvernements, 


t 
en Norvège et au Dane- 
Verts en: Grèce sc lient 


certains d'entre eux 
| Crest dans les vieil 


discours politique’ ‘t 
Mais leuc assise y-est encore fra 


-sept membres. du . 
À Ÿ . ri “En ; 


cilement rouler. Accusëlait 
IV. Sort de l'eau| 
vès, 


incorrecte de laisser 


. hi V 

n'ont pas RL y — 

Est 

vient du ciel. P 
ipe. Du mél 

sous une forfne 
ériodique- (1.1 

VAR. Pièce Al xl 111 

Ixnb FETE) 

C1 






vers. !! y a des bar- 
beaux dans sa famille. xin 
_- 1X..Temps sans 

nuages. Est « plein » 
comme un œuf. 


XI 

X. Vieillit très vite I F COTES : 
. Vieillit très vite. = ES . 
Rond carrée. — XI. Dans le Vet-- de souplesse: part ‘provoquer des 

a vistion. Est 6ñ. entorses. — 10. Est bien trist 
I, Sont raséurés l'heure-de là retraite. D'un 
. Est Patron. — 11. Cireuiaient à Roma. 
tourner. "réservé d'es- Paysans étrangers. Bahat très 
= XI. Titre abrégé. Cour ancien. — 12. Qui est plus 
_ XIV. Critique, du Es que de la ro68. euvent faire 


tendre. S'élève" lente pleurer celles qui les aiment. — 
13. On la fi chanter autrefois. 


. Perche au bord d'une rivière. — 
veste. Elémèent de nom- 14. H-lui arive de présenter SO 
é futur à uni jeune file {trois mots). — 

15. Direction. Rend une attaque 
Solution du problème n° 5800 
2. Outil. ‘1 Horiäntalement a 


RATER 2 TS L OEM 






on Tes offrait à de Me an ste. Se üsris. — 3. Euss: 































































Vert au Parlement de Stras- 
* bourg, .la majofité- vient du 
«Nord». NERO 1 
En Europe occidentale, les Verts 
sont généralement les mieux ! 
sentés dans les pays les plus indus 


ranée, leur scoré est généralement 
faible (moins de-1 % en Grèce) 
Même au Po ‘ls sont ras 
semblés depiis Six ans au sein d'un 
groupement n# “bantisé Quer- 
cos, les écologistes ne revendiquent 
pas plus de cinq mille adhérents. 


* S'occnpant de: questions stricte- 


ment &.la protection de-la 
nature, le a peu de 


, Pourtant; même. les « Grü-. 


“nen» allemands, qui ont été à la 
pointe de ce combat, sont. aujour- 
… d'hui à la recherche d’on second 


soufle. Pris de cout par le proeet 
ni 


sus de réunification, qu 
Accueilli avec sceptici 


années ‘de déchirements entr 


e 
«fondamentalistes », refusant tout 
à mis avec les autres forma 
tions’ politiques, et «pragmati” 

| ques», tenants d'une ligne plus 


Elminés du: B 


Verts disposent néanmoins d'une 


assise régionale. Ils sont aujour- 

d'hui présents dans trois cüalitions 
uvermementales locales : avec les - 
Sociaux-démocratés dans la Hesse 
eten Basso-Saxe, .et avec les 
sociaux-démocrates et les libéraux 
à Brême. En revanche, dans l'ex- 

- RDA, l'alliance «Bündis 90» est 


gou: 


tou 
nant 


é in e communiste. 





étürait l'attention en ménageant ses effets. 
ou péchées. En France. — Il. Se laissent 


12545. 








XL Essencss. ve | 
Venicalement | - 








“2 V < Une «maison européenne » peu Commune 


La fin des années 80 a vu une Les anciens Etats socialistes j int , 
ussée verte» dans les pays d'Europe présentent un autre Cas PO eesient Pre à 
uestions telles de figure. L'échiquier poli de construction d'un barrage hydro- 

re (en Suède ces pays est rop jeune et fragile électrique sur le Danube, Même si peu d'échos dans des pays encore 


notamment), la protection de 


rises en COmpie et. Peu représentatifs aujour- octobre 1989 {une semaine avant après de nombreuses années de pri- 
es, tons = d'hui, les écologistes n'ont pourtant celui de la is n'ont recueilli vations 
si l'« establishment» a Pas dé absents de la scène politt 7 % d légis- 


(sme, ils Ont 
été balayés du Bnndestag après les 


tenté de 
«coup de colère», les Verts ont 
À les équili 


: lecte de signatures 
Rd) et or nn Es 08 DIUS Je barrage hydro-électrique de 
‘des voix aux élections européennes É 
1984. Au même moment, le réseau 
de 1989'en Grande-Bretagne et aux rant, de retour de Libye, que cer-  giges tentent de s'impo o 


jours: embryonnaire et -regroupe 
“une poignée de: militants, prove- : 
où des mOn YemEnE ET | Contrairement à leur voisin slle- 

pes qui avaient déstabilisé “€ j eur voisin changements, la plupart de ces 
les.Néerlandais ne disposent mouvements. hétérogènes Ont 


Vert au sens strict du st Fe 
jon de l'envie STongne de on PCR ETAT TEA 


tique. 
un qe qui sont restés fidèles à une vOca- 
La coalition de tion purement écologique se sont 

au pouvoir nt à 
s’est donné l'ambition contre-courant : leurs professions 
génération, de foi peu «consuméristes » SON 


l'environnement. 


de provoquer, en Let 
t 
uction et de .consomma- 


durement affronté son 


on d'une «écotare» sur la 
nergie, dange- 
pétitivité des 
et celui des finances a 
retarder le prélèvement 
afin de limiter la pression fiscale. 
Mais le modèle néerlandais 
d'une écologie «instituti » 
n'a pas fait école au Benelux. En 
ue, rivalités communautaires 
ligent, il existe deux ï 
| Vertes: Ecolo chez 








consommation d'é 


les franco- 
chez les Fla- 
leurs dix-sept dépu- 
rés, elles ont failli constituer une 
force d'appoint lors 
laborieuses pour Ia 





des 

formation d'un 
ent après les 
e novembre. Toutefois, 
ont pas de 










ces deux, partis: n 
onales ou de 
mais plutôt des 


si personnalités diverses souvent 
Liège, 


aussi parmi ses sénateurs 
ocialiste, Jef 


ien député socialiste 
£ De façon 
les Verts sont plus 


un prêtre ouvrier. si 
Ulbuh: 


Le vote sanction, comme en 
a Suède, a: pour 
les pays de l'Eu- 
L par les partis 
ls, divisés ED BrOUpus- 
pes. réussi à percer 
ftique nationale. 
ènes est l'une des 


es d'Europe, | |. 
rt fotale. | 


“rent avec les auto: x 
libertaires avec lesquels ils “ont |: 
yne Fédération des. école 


qui 2 sil 


RU 
Font ver VI AE Vé 1 = VII. Sinismes. 
IX. tsolerai. — X. Emus. Nu. - 


1. Euthanasié. — 2. Mahomé- 
de 

Lattrés.d'ecou-  itron. 7. Eides. 8, -— 8. av. V 

ns ar iron. a Pâ. ol 
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de Budapest est irrespirable, les tions ont vu le jour dans l'ex- 
rivières polonaises polluent la URSS, mais elles ont peu d'assise. 
Tchécoslovaquie, dont les forêts Toutefois, elles se sont récemment 
sont ravagées par Les pluies acides fait remarquer en Géorgie, en 
5 l'Ukraine vit toujours dens l'om- Lituanie et aussi en Azerbaïdjan, 
bre de la catastrophe de Tcherno- en tentant de jouer un rôle tampon 
D Len Es de réa pays entre les forces nationalistes 
nucléaires soviétiques vétustes. Et rivales. En Roumanie, terreau à 
£ jori fertile en raison des ravages 
en Bulgarie la centrale de Kozlo- per ; UE 
doui terrorise les autorités : provoqués par une industrie | 
ue les deux partis écolo- 


: danger 
tentiel anent, elle produit A 
pee de lo moitié des acts net gistes sont incapables de prendre 


Pétiques du pays et, faute de leurs marmies dans un jeu politi- 
la remplacer, le que polarisé. Seul succès, et encore 
vernement est condamné à «faire il était «facile» : le MER a remu- 
avec». porté les élections dans la ville de 
Suceava (Bucovine), asphyxiée par 
un combinat chimique. 
, ji A l'évidence, les écologistes de 
ses de kB Hs craque hé de lances den de 
On£TOISE balgare er ne présentent pas visage uni. 
La première rencontre Est-Ouest, 
a organisée pe para Coordination ar 
Le sort des écologistes hongrois PÉue ers en: 
est peut-être Sym ses Onde Budapest, 8 révélé ces clivages. 
l'évolution des, Verts dans les 11 faudra sans doute attendre 
anciens pays socialistes : en quatre longtemps avant que les problèmes 
+ aus, ils sont passés d'un mouve- de l’environnement, pourtant 
acte ce nn nanle omniprésents à l'Est. figurent 
AT EN SR NI 
eur première victois Es ca qu'ils soient, les discours sur la 
ja qualité de la vie, chers aux écolo- 
gistes occidentaux, ne trouvent que 





lk p r que les Verts dient pu bénéti. les Mi ont aussi été les pre- confrontés à des pénuries et où la 
sont  cier d'une quelconque réaction de miers à se constituer en parti en soif du «quantitatif» est si forte 


% des suffrages aux & 6 

ne à l'Est. lis ont souvent joué un  latives. Après les élections démo- A l'Ouest, on s'en doute, les 
rôle pionnier dans la contestation Hifi On Tes germes de scission Priorités ne sont P£s les mêmes. 

Ubres ea utilisant la défense de Penvirop- que Le Parti abritait dès ça nais- Depuis au moins Fe ans, le dis- 


traditionnels et remporté des suce t comme bannière de | sance ont éclaté au grand jour et Cours a par 
on ee on dela . l'ensemble de la classe politique 


les associations de protection 


nattendus en faisant élire te : i 
suédois en 1988 (mais se anticommuniste. Le Pré Jeure plus conventionnelle comp pour devenir une référence incon- 


contre ER 
fent moins de trois mille adhérents. tournable. Après avoir remporté 


de 15% Leur président, l'ingénieur Laszlo ï ï ï 
en Hongrie, remonte B s'est disingué en Ecla. certains Lg impressionnants 
est-allemand Arc-en-Ciel commen- : 
k tains du régime du colonel sé : 
çait à se mobiliser contre la pollu- NT F ss «très sympathi- un politique à pe ce 


tion atmosphérique avec Taide de ques » 
“ roue de secours .pour des électeurs 


a ——— 
l'Eglise hhériennee Fa DE e, si de e 
en a 1 par i La reconversion Hongrois en mal de protestation 
:”. Le «modèle» des membres de l'association de ft des Bulgares s'est soldée par in 
néedändais ,.. défense de la ville industrielle. de échec, l'audience des partis écolo- {Avec les correspondants 
ZT Me ARTS ei Roussé, a eu un rôle déterminant gistes qui ont émergé après la du Monde en Europe) 
17} dans le renversement, du régme chute des régimes communistes est 
re plus basardeuse. Des forma- FIN 


Jivkov. Avec l'accélération des encol 















per l'en- été à l'origine de la création d'an- 
: tres partis, qui jouent aujourd'hui 
un rôle de premier plan. Et ceux 













Admissibilité .: 


POLYTECHNIQUE 


fondus dans la masse et rament à 







des généralement en porte-à-faux avec! 
SE ES panels è | 36.15 LE MONDE 
inistre de l'économie à ï si = 
colèque, de i | Tapez RES 





Franchement, 
_ c'est rassurant 
de savoir le matin 
ce qu'on peut rater le soir 
‘à la télé, non ? 


formations 


tractations 
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M. 


Dans son discours, prononcé 
vendredi 12 juin, le président 
Bush a confirmé l'attitude ferme 
des Etats-Unis et assumé son 
isolement. Malgré sa proposition 
d'une réunion sur le réchauffe- 
‘ ment du climat, son intervention 
a été jugés décevante par de 
nombreuses délégations. A la 
veille de l’arrivée de M. Mitter- 
rand, un membre de la déléga- 
tion française la qualifiait même 
d'«arrogante ». 
RIO-DE-JANEIRO 


de nos envoyés spéciaux 


«Si un homme triche avec la 
terre, la terre trichera avec 
d'homme...» En plaçant ce pro- 
verbe chinois en exergue de son 
aliocution, pour pouvoir l'accomr 
moder ensuite à son profit 
M. George Bush a aussitôt exprimé 
son intention de Souer franc-jeu 
avec son auditoire, vendredi 
midi 12 juin, au Sommet de La 
Terre. Placé en mio d'accusé 
depuis le début conférence de 
FONU à Ta une de son rehe de 
signer la convention sur la biodi- 
versité, relative à la protection des 
espèces snimales et végétales, le 
président des Etats-Unis n'a nulle- 
ment assoupli sa position : «Je ne 
suis pas venu ici pour m'excuser, 
at-il dit d'emblée. Je tiens à ètre 
clair, Nos efforts pour protèger la 





biodiversité dépasseront ce ga exige 
le projet de convention, que l'on pro- 
et celui-ci contraire 
de retarder les choses. De toute 
façon, il ne mi pas...» 

PE Bush set même amas fol 
isolement : « J! n'est jamais e 
d'être seul pour des il de pri 
cipe mais parfois le leadership Edge 
qu'on Le soit... » Et il n'a pas usé 

l'artifices pour faire comprendre 
as reste de la Le ge les a 

nis n’acceptent pas les les 
écologistes de la dernière heure : 
« Nous sommes de ce que nous 
avons accampli, at-il souligné 
après avoir dressé un bilan de Le 


prise ys à la protec- 
fon ne de Féluroncement à 
et au développement, et nous 
sommes résolus à étendre notre 
mouvement. Pour protéger | l'envi- 
ronnement, il faut soutenir la crois- 
sance. Ce que l'Amérique a fait, 
personne ne l'a égalél» 


Fidel Castro 
et la «dette écologique» 


Le président des Etats-Unis a 
tranquillement poussé sa con 
fensive jusqu'à proposer aux autres 
pays une he parallèle à celle 
de l'ONU. IN s'est déclaré prêt à à 
une ion... sur [a 
propres suggestions. Îl a Proposé 
que les signataires de ta convention 

sur les climatiques se 
Fetrouvent avant le L« janvier ee 
pour débattre de ses m 





SOCIÉTÉ 


Le Sommet de k Terre à Rio 


Bush propose une réunion avant la ïn de L l'année 
sur les changements climatiques 


nationales d'application. Mais ia 
été clair pour tout le monde qu'il 
ne s'agissait là que de clauses de 
style et que M. Bush était ferme- 
ment décidé à assumer son cavalier 


La prestation du président des 
Etats-Unis a évidemment éclipsé 
toutes Les autres pes. ss son impact 


politique. Pourtant, cette 

des deux journées consacrées aux 
discours de la centaine de chefs 
Jen et eo gouvernement invités 


la parole 
. samedi a aussi été marquée 
l'intervention du chef. d 
ca Intervenant aussitôt après 
rappel à l'ordre du président 
brésilien, M Frs oc 


Melo, sur la dope frame 
un temps de parole tte 


minutes, M. Fidel Caro, & connu 
POur sa verve, à Sans com- 
mis l'un des discours les plus brefs 
de sa carri 


En moins de cinq 
dressé un Téquisitoire gs 
de la colonisation en estimant 
qu'aune importante espèce blologi- 
court le risque de dis, disparaître, 
c'est J ‘homme. Nous prenons 


üa 


conscience an 
qui nous menacent alors qu 
tard, a-t-il d 


consomment les trois quarts de 
l'énergie mondiales. Le chef de 


entre vendredi que 


l'Etat cubain a éonctn : Le Sd la 
gene écologique pay paye 
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pans Ü s'est cp, pe sa part, 
à «lancer une 

celle de Darwin. Muni 
inventaire * des habitats” et fe 
espèces les plus importants de.la 
Terres. A 0: iser «ur gi 
forum # organisations con 
tales en juin prochain 


rt ee brand 
que, l M 'Hae conne Koi 


que. le Sommet ne se soit. pas Rs 
rèment engagé sur La définition 
d'un cadre juridique international 
Poar la protection des forêts. La 

‘déclaration de La conférence.à ce 
sujet ! pe en effet qu’en 
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| Les 20 mille dé fus 
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un en exercice de la pois 
a publiquement. 
confirmé l'effort supplémentaire ‘transf 
la création 
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CEE avec à 


d'un nouveau fonds pour-l'environ- -’ 
nement eæt'le développement d'un: 


souhaite, 


en réyue que cdi 
. É caractérisant 


. DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 








ÉDUCATION 


L'accord entre l'Etat 
et l'enseignement catholique 


Saite de la première page 


En ce'sens, la large adhésion du 
Conseil national de l'enseignement 
catholique qui a approuvé ses pro- 

itions par trente-quatre voix — 
bulletin nul — le ven- 
juin, ne pourra que 
contoger e ministre dans sa 
«d'enterrer la hache de la 

guerre scolaire». 


Pour ce faire, le protocole d'ac- 
cord vise, d'une part, à apurer le 
conteneurs au forfait Cars 
ternat qui.fixe La participation 
F'État aux de fonctionne- 

ment des ents privés et, 
d'autre part, à un en compte 
la série de revendications portant 
sur l'amélioration des situations 
des personnels travaillant dans le 
privé. mesures «de bon sens», 
estime-t-on aujourd” hui au minis- 
tère de l'éducation nationale, 
découlent directement de l'applica- 
tion du principe de parité avec 
l'enseignement public inscrit soit 
dans la lettre, soit dans l'esprit de 
la loi Debré de 1959, qui, définit le 
cadre des contrats avec l'Etat. 


Déjà, en décembre ot M. Lio- 
L Jospin. alors ministre de l'édu- 
jon uationale, avait décidé uni- 
latéralement one À 
enseignement que 1,8 mi 
liard de francs, étalé sur six ans, au 
titre des arriérés du Forfait d’exter- 
nai. La de ces arriérés, accu- 
mulés entre 1982 et 1989, avait été 
constatée en octobre 1991 par le 
Conseil d'Etat. Or, dans sa 
démarche, M. Jospin, fart d'avoir 
accordé la plus importante somme 
Jjaraais mise à disposition par un 
gouvernement à l'enseignement 
privé, avait délibérément écarté le 
«volet social» de ses revendica- 
tions. 


C'était oublier que ce volet avait 
conditionné, aux yeux des respon- 
sables de l'enscignement catholi- 
que, la réduction de leurs préten- 
tions sur le montant total des 

arriérés, ceux-ci ayant été évaluées 
à 4 ou 5 milliards de francs. 

Aujourd'hui, M. Lang ne revient 
certes pas sur ce chiffre de 1 L ce 
liard, qu'il entend faire app: 
par voie législative dès la à présente 
session parlementaire (un projet de 
loi a été déposé en avril}, mais il 
s'engage fermement sur Îe « volet 
social» des revendications. 


Ainsi, le recrutement et la for- 
mation des maîtres du premier 
degré seront mis à parité avec ie 
public dès 1992-1993. Les ensci- 
gnants du privé pourront accéder 
aux échelles de rémunération du 
nouveau corps des professeurs des 
écoles à compter de 1993. Quant 
au recrutement et à ia formation 
des maïtres du second degré, la 





Rue de Grenelle s'engigé à ouvrir 
des discussions en vue de l'organi- 
sation des concours de recrutement 
de 1994, ne place la balle dans le 
camp opposé : : c'est à l’enseignè- 
mens catl clique d° «opérer une 
formation en profondeur des 
- rt falités de recrutement des 
maîtres du privé du second 
degré), 


te 


En outre, quoi qu'aucune législa- 
tion ni jurisprudence n'y fasse obli- 
gation, les documentalistes du 
privé verront leurs tâches recon- 
nues par l'Etat et leur financement 
pris en charge progressivement sur 
trois ans à pactir de janvier 1993. 
De même, toujours sans 
le Over 2 a décidé de pren- 
dre en charge progressivement sur 
cinq ans un système de décharges 
d'heures d'enseignement pour les 
directeurs des privées, 
sur celui en vigueur dans le public. 
Deux dispositions légisiatives doi- 
vent être bientôt proposées en ce 
sens. Enfin, l’Etat engage à payer 
sa part dans les retraites des ensei- 
gnants du privé et à constituer un 
groupe de travail afin d'étudier 





é 


! 
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En contrepartie de ces mesures 
dont le coût, « modeste » selon le 
ministère, est évalué à moins de 
700 millions de francs sur trois 
ans, M. Lang a obtenu des orga- 
nismes de gestion de l’enseigne-. 
ment catholique (OGEC) qu’ils: 
s'engagent à renoncer à toute 


actio contentiense relative aux. 


arriérés du forfait d'externat et, 
qu'ils entérinent les mesures prises. 
par le: afin d’assainir 
Êr l'avenir les relations financières 


entre l'État et les établissements 


d’un nouveau mode de calcul et 
l'actualisation trienvale du forfait 
d'externat. 


Du côté de l'enseignement catho- 
: lique, on ne cache pas la satisfac- 
: tion de voir aboutir le dossier. 
dialogue s'est renouë. constate 


{ geani, qui nous pousse à 

nous aussi, des propositions. Je 
m'en réjouis.» Subsiste encore, 
dans l’ombre du . Protocole, une 
autre : la ques- 


immobiliers des établissements pri- 
vés symbolisée par l'antique Loi 
Falioux. L'UNAPEL entendait 
bien, vendredi soir, ne pas céder 
dans les prochains mois sur ce ter- 
rain-4 Celuià même sur lequel, à 


l'Assemblée nationale, les députés . 


de l'opposition œnvrent inlassabic- 
ment À chaque session parlemen- 
taire, 


J.-M. Dy. 








talement «/a guerre des deux 
+, plongé plus d'un million 
de personnes dans la rus, puis 





| Et ales prié. 
En accordant, sans rechigner. le 





Principe de parité entre public at 
Privé et en l'élargissant même — 
quand ls loi ne lui en fait pes obk- 
gation, — le ne sem- 

ble donc plus considérer l’ensei- 
gnement privé comme un pur 


Dans ca contexte, ban joueur, 
M. Lang ne devrait d'ailleurs objec- 
tivement pas manquer d'argu- 
ments pour glaner çè et à quel- 
ques subsides pour le service 

Afin de calmer, per exem- 
ple, Sn foudres prévisibles du 
camp das laiques purs et durs. 


Le palmarès du du ni à général 


10 776 candidats se soût pré- 
sentés cette année au concours 
général, 204 ont ous. 
ne dé 

ont été décernées: La 
domination 
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ENT. de panique à Fron-- 
tierland : le petit train de 
la mine est en arrêt au 
_sommet de Big Thunder. 

LE d'in- 

minutes, les wagons se 
remettent en route, les voyageurs, . 

immobilisés au sommet du roc 


tation du quatrième 
Mick feraient sourire Main 


com en plus. 
pu Babel msoptnie 


ricaine. Ici Pin pe lement des des 
enfants se manifeste on 1me dizaine 
de langues, « Biancanere», « Sneh- 
moe pire Er “ us 


rumeur selon kaelle les Français, 
en particulier les Parisiens, boude- 
raient Mickey, n ne tient guère au 
regard des ers de véhicules. 
immatriculés en de AL Eu, 


semaine, les représente- 
raient de 60 % à 70 % des «invi- 
tés» d’un parc-d'attractions alors 
bicu plus calme. C'est ce que l'on 

indique de source plus où"mioins 
informée, mais de toute façon 
Jamais autorisée. La discrétion, 
pour ne Ar dire l'obsession du 
secret, des 
caine est désormais connne. nes Cepe ant, 


M. Robert Fi RE 
po dé, le à fui, quel 


pénéa ù 
Das Diney à le Éoune de Pari, depuis 


Finauguration, le 11 avril, pourrait expliquer . 
souci de transparence. 


ce brusque souci 
Un mffion et der de ilaiteurs | 
. en sept semaines 
Selon le communiqué offiiel en cours des 
sept premières semaines de fonctionnement, 
Pas dun uillion et demi de visiteurs, soit 
vne moyenne de tente mille personnes par 


ur, auraient port à la magie d'Euro 
Dons Une à mence suffisante pour que 


SR in rt on 10rs 
ue vate à M Mais sur 


à venir. Los affiché demeure onze 
lions d'entrées ie an (le Monde mé 


E LA em An actuel, il est encore. 
es he Dee rap par les fluctus- 
Bons de Re Bôtels du pare. 

des chaînes hôtelières implan- 
tées À Rimos Vallée ces Varia 
tions sonne Passée l’euphorie des 
vacances de Püques, les touristes à la 
or ares Fine mbre meilleur marché 
que celles proposées Erin parc se sont faits 





Amiens réconcilie 


responsables de la société améri- : 


. sais ambiguîté : 


Le Monde 
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HEURES LOCALES 
L'imperturbable sourire de Mickey 


Deux mois après son ouverture, les jours fériés sont fostes pour le parc d'attractions de Marne-la-Vallée. 


plus rares, Pourtant, ‘dans.ces  établissernents 
de la ville nouvelle, qui ne se privent pas de 
mettre en avant la proximité du temitoire de 
Mickey, tous.admettent que les visiteurs 
constituent, surtout le week-end, un complé- 
ment à leur traditionnelle clientèle d'affaires. 
Du côté des professionnels du tourisme, 
l'optimisme est de mise, Par exemple, chez 
Visit France, filiale d’Air-Inter qui propose 
des sou de trois jours, ls commentaire est 
«Ça marche très bien.» 
Havas-Voyages, qui a signé un accord avec 
de Donald, aurait déjà vendu 


-kes 

des mlliers de forfaits Disney-vacances ; en 
. outre, les réservations s'étaleraient jusqu'à 
… l'automne prochain. Les responsables de 


Rs es assurent que la journée à 

Euro Disney, en autocar, est l'excursion la 
plus demandée depuis Paris. 1! en est de 
même pour la visite de la capitale au départ 
de Marne-la-Vallée. 

Un produit attractif donc, mais commer- 
cialisé dans des conditions qui sont loin de 
satisfaire les partenaires» de la société 
américaine, Dès le mois de mai, le Syndicat 
des professionnels français du tourisme eu 


autocar (SNET) faisait part ouvertement de 
son ones face aux contraintes 


qui sont imposées à ses adhérents, « Disney 


n'accepte pas les règles en usage sur le Vieux 
Continenc. S'U le fa nous pourrions consell 
ler à nos cllents ‘autres destinations », envi- . 


Mois: en semaine, Euro Disney attire peu de visiteurs en 





sage M. Patrick Raynaud, secrétaire général 
du SNET, sn précisant que «ia grogne est 
générale en Europe ». 

En attendant, les visiteurs se bousculent 
maïs se montrent vigilants face aux tenta- 


tions que propose un qui est aussi un 
centre commercial. umière des Sept 
Nains, atelier du Brave Petit Tailleur : la 
moindre boutique prend ici des oni- 
riques. nira muros, une trentaine de lieux de 
vente essaient de séduire enfants et adultes 
en mal de souvenirs. Et dans la liste des 
objets de convoitise les plus invraisembia- 
bles, la couronne uée or de la Belle au 
bois dormant, à 5 200 francs, figure en 
‘bonne place. 


Les limites 
du rêve 


La « magie Mickey © n'est pas inopérante. 
SP concurrencées par le chapeau de 
les célèbres oreilles noires et le cas- 
quette demi-tète de Donald se ent 
davantage que le tarbouche oriental vendu 
dans l'Adveutureland Bazar. Les Européens 
résistent apparemment assez fermement. La 
majorité d ndaites présents dans le parc, le 
dimanche comme te mercredi, explique peut- 
étre cette Force de caractère, En ces temps 
incertains, le poncho en phastique jou: jues à 
Ha ge 0 de la souris reste le 
g'arrache. 


Manger et boire font partie inté- 
grante de la fête. ce n'est un secret 
pour personne, Surtout pas Pour 
équipe Disney. Le pari de la pro- 
fusion semble cette fois être le bon. 
Lorsque les «invités» ne gripnotent 
pas, ils sirotent. Les concepteurs du 
parc se sont cantonnés dans ce 
qu'ils savent faire : cuisine améri- 
caine à tous les coins de rue. Ces 
saveurs n'ayant plus grand-chose 
ne nul ne paraît décon- 


Le service et l'organisation des 
caisses se révèlent en revanche bal- 
butiants. Comment pourrait-il en 
être autrement? M. Fitzpatrick 
s'enorgneilit d’avoir recruté 16 000 
cast mernbers, à plein temps ou sai- 
sonniers, de 86 nationalités et par- 
fant 34 langues. Oubliant de préci- 
ser qu'il s'agit d'un personnel jeune, 
souvent inexpérimenté, aux salaires 
peu encourageants (de 5 000 F à 
6 000 F bruts pour un emploi de 
serveur par exemple). 

Bruno, fier d'être déjà formateur 
au bout de quelques mois de pré- 
sence, ne tarit pas d’éloges à l'égard 
de son employeur. « Disney te 
donne ta chance, il ne te demande 
ni casier judiciaire ni 1es papiers 
militaires, Moi, j'ai quitté l'école à 
quaiorce ans. » Bruno est venu du 
sud de la France pour devenir 
manager. Îl a un moral d'acier. 
Représentatif ? 

«En avril, dans l'un des restau. 
rants du pare, il était courant d'en. 
registrer huit démissions par jour ». 
témoigne une serveuse visiblement 
déprimée, qui rêve de retourner 
dans sa région natale. La disponi- 
bilité, l'amabilité exigée par Disney 
s'avèrent au-dessus de ses capacités. 
A l'entrée, une étudiante des Hauts- 
de-Seine, qui pensait jouer les cais- 
sières tout l'été, envisage aussi de 
jeter l'éponge d'ici fin juin. Quatre 
heures de transports quotidiens ont 
eu raison de sa détermination. Les 
contraintes vestimentaires si décriées ne sont 
plus guère évoquées. Ce sont les faibles 
rémunérations ou les conditions de vie qui 
marquent aujourd’hui les limites du rève. 
Certes, dans les bourgs alentour, Disney a 
construit six cents appartements pour es 
employés (deux éents supplémentaires 
devraient être livrés sous peu). Mais les trois- 
pièces abritent parfois quatre personnes, les 
studios pour célibataires, deux, ct les loyers 
s’alignent sur ceux du marché d'lle-de- 
France. 

« La clé de noire succès repose dans les 
mains de nos cast members» répète à l’envi 
M. Fitzpatrick. Il ne s’agit nas d'un stogan 
vain. Quelques manèges et attractions ne suf- 
firont pas à aïiguiser longtemps La curiosité 
des foules. Au pays de Mickey, tout repose 
sur un décor exceptionnel, un spectacle per- 
manent, un accueil, un service de qualité, un 
savoir-faire qui ne s’acquiert qu'avec le 
temps. 

Comment Le groupe de loisirs parviendra- 
t-il à fidéliser un personnel jeune, plutôt 
mobile, où les Français seraient déjà minort- 
taires, compte tenu des conditions qu'il leur 
offre ? Voilà l'équipe Disney face à un défi à 
sa mesure. 


MARTINE VALO 





Des voisins 
attentifs 


JL'OUVERTURE d'Euro Dis- 
ney, à Marne-la-Vallée, le 
12 avril, devait entraîner les 
embouteillages du siècle. La 
foule et le bruit allaient sub- 
merger les communes alen- 
tour. Des prévisions par trop 
pessimistes. Aucune des nui- 
Sances annoncées n'a été au 
rendez-vous. Certes, la munici- 
palité de Chessy se plaint des 
détonetions du feu d'artifice 
qui Jlumine le château de la 
Belle au bois dormant. Et, 
selon la direction du vent, les 
habitants entendent siffler le 
petit train à vapeur. 

Avec sa gare RER et son 
accès autoroutier, le parc d'at- 
tractions est parvenu à canall- 
ser ses visiteurs sans troubler 
sas voisins. Mais ce ne sont 
pas les «invités» da Mickey 
qui suscitent aujourd’hui l'in- 
quiétude des élus des cinq 
communes du Syndicat d'ag- 
glomération nouvelle [SAN) 
des portes de la Brie. Les 
employés de Disney, en 
mere leur causent quelque 
souci. 


Foyers-dortoirs 
et «ghettos de luxe» 


Magny-le-Hongre est passé 
de 350 à 1 1607 habitants. La 
des 800 jeunes lagés 
là, dans des appartements 
construits rapidement par le 
groupe de loisirs, ne parlent 
pss français. Ils sont acceptés, 
mais pas vraiment accueillis 
dans ce village qui manque de 
commerces de proximité, 
d d'équipements et de dessertes 
. Les bourgs du 
mr 1V de Marne-la-Valléa 
ne veulent pas sa transformer 
en foyers-dortoirs pour jeunes 
travailleurs. Ni même, lorsque 
las cadres se seront à leur tour 
installés, en cghettos de 
luxe », aussi difficiles à gérer, 
selon le président du SAN, que 
Fe grands ensemblas déshéri- 
t 


Avec ses sobeante-cinq hec- 
tares, le royaume de Mickey ne 
constitue que la partie visible 
de l'enclave Disney. La firme 
doit en effet construire, en 
trente ans, sur Un territoire 
près de trente fois plus étendu, 
un centre commercial, des mit- 
liers de mètres carrés de 
bureaux, un deuxième parc sur 
le thème du cinéma, des loge- 
ments... Les élus du SAN, eux, 
ne disposent pes d'autant de 
temps pour réegir, s'ils ne veu- 
lent pas se voir baptiser Dis- 
ney-City. 

Parce qu'ils admettent qu'ils 
«ne pèsent pas lourd» face à 
la firme américaine, ils sont 
condamnés à présenter un 
front uni. Mais les ressources 
fiscales pourraient constituer 
une première source de dis- 
corde. Entre les communes 
accueillent les zones d'activités 
at celles se contentant des 
logements, les revenus esti- 
més à l'horizon 1998 s’étage- 
raient, après péréquation, de 
un à dix. 


M. V. 


mu 





cuoféences 


AN CR 


ses polices . 


Fonctionnaires d'Etat ef agents municipaux 
ont conclu un accord pour lavailer ensemble 


M. le maire, les grandes 
questions que VOUS VOUS posez, 






(UDE-PR), député de Ja-Somme et E ; 
En | pate en LEE a CEE HN ETATS 


une étape dans la décentralisation. de 

ITUELLEMENT: voies la: mission de. UE ne 
Leur absurde d'opposer les deux polices, | 

sr Fr et la polie Bu nationale-et LRIcipRIe. Après son 


M. le maire, le Crédit Fonci : 
L'ac- élection em 1989,-M. de Robien a le maire, le Crédit Foncier finance vos grands projets 





con qi am dns lapin créé une pois iimicipale qui a pcs depuis 140 ans, 140 ans d'expérience et de réalisme. Ce qui vous 
di à Pa “ot Tien au hasard. Non mire mount cond pa pre la plus His is choix pour des financements 
seule protocole d'Amiens 10 auxiliaires, Dour 1me enveloppe adaptés à vas besuins à des Fcivrs particulièrement inrères- 
d'un as par le 

préparé dt pe le mare de la sa her an millions de santes, M. le maire, si vous avez de grands projets pour votre 
Fe, mis La pole or de être tenue pour quantité négligeable, ville, le Crédit Foncier aura de grands projets pour vous. 
hi one  Panensire d'EL “re ERICHINCIYAN : 2 

al ae op simple, and on eu. Lie aie page 11 | Créuit Foncier, Votre allié dans le temps. 
maire d'une Fran, dépend que de {I} Le budget imiicipal s'élève à 
Fu que M. Gifics de Robien 1,2 miliurû def . 
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HEURES LOCALES | = 


Le troisième salon de l bodies d entreprises 
Vichy soigne son visage 


La vile de l'Aller rénove son centre et restaure son patriméie pour attirer les industrie 


Pendant trois jours, du mardi 
16 au jeudi 18 juin, les collec- 
tivités locales vont se présen- 
ter aux entreprises. À l'occa- 
sion de la troisième édition du 
salon S'implanter, qui a lieu au 
Parc des expositions de la 
porte de Versailles à Paris, 
villes et régions ont la possibi- 
lité de faire connaître les sites 
qu'elles aménagent et les pol- 
tiques économiques qu'elles 
conduisent. Avec un objectif, 
comme les élus de Vichy dont 
nous présentons la démarche : 
convaincre les investisseurs de 
choisir leur territoire. 


VICHY 


de notre envoyée spéciale 


NE image s'impose dans 
la ville d'eaux aujour- 
d’hui hérissée de 

Vichy se refait une 
santé, ou plutôt une beauté. Près 
de 1,5 milliard de francs investi 
dans nie commune de 27 000 

abitants ne passe pas inaperçu. 
Rénovation accélérée du parc 
hoteles ee ue compte 
tions 

rente du cen- 

tre-ville en zone piétonne origi- 
nale, restauration du patrimoine 


immobilier et culturel, construc- - 


tion d'un futur centre de congrès. 
Sans oublier l'aménagement de 
parcs d'activités économiques. 
Objectif : la renaissance de la 
cité M. Claude Malhuret (UDF), 
maire depuis par n'en fait pes 
était sur le Ant 
de mourir, Avec plus de 14 % de 
chômeurs, dont près de la moitié 
de 1 ongue durée, Vichy est le bas- 
sin ep lus touché du départe- 
ment. Sonnette d'alarme supplé- 
mentaire : le dernier recensement 


de la population a montré que La 
ville, comme le département, 
était en train de se vider. 

Vichy n'en est pas à sa pre- 
mière résurrection. L'ancienne 
capitale d'été de Napoléon IH a 

is longtemps ses fastes 
É'antan. econvertie au therma- 
lisme populaire dans les années 
, elle a vu progressivement fon- 
dre le nombre de ses curistes. Elle 
se tourne aujourd'hui vers La 
«santé globale », destinée à atti- 
rer une clientèle plus jeune et 
plus fortunée, Une fois de 
ville s'appuie sur sa vocation tra- 
ditionnelle pour trouver un nou- 
veau souffle. 


Devenir la capitale 
du cosmétique 


Tout a commencé, en effet, en 
1987, lors de la signature avec 
l'Etat d’un plan quinquennal de 
relance des activités liées aux 
eaux de source. L'exploitant L 
domaine thermal de Vichy, la 
Com ie fermière, récemment: 
encore filiale de la société Perrier, 
constitue d’ailleurs l’un des prin- 
cipaux investisseurs des grands 
chantiers actuels. 


Mais cette fois pas question 
d'encourir les dangers de la 
monoactivité. Les industries de la 


cier ainsi d’un environnement 


, d’une renommée qu’il 
acquérir. L'ouverture, eù 


1593, du Centre de santé Blobale. - 
des Célestins, couplé.au nouvel . 


hôtel quatre étoiles du groupe 
allemand Steigenberger, devrait 

de consolider cette 
image. L'Oréal fabrique déjà ici 


les où produits qui ont hérité du: 
de ia 


teur de l'agence Vichy-Dévelop- 
pement, qui espère voir la vie 
devenir la capitale du- cosméti- 
que. Reste à trouver des candi- 
dats = 


Grue de nombreuses oolect 
unicipalité s’est 


és locales, la 
dotée, en 1989, Fd'ane sosie, 


chargée de prospecter et plus 
encore de soutenir l’activité Ro. 


«Le département doit prospecter, 


la commune accueillir, la région | » 


Spécialiste du développement local, Eric Woerth 
précise les condifions nécessaires pour affrer des entrepreneurs 


Lee hoetrmines sont sont-elles 
détermiiantes poar'attirer une 
entreprise ? 

— Une collectivité doit être dés- 
enclavée, grâce, surtout, aux routes, 


ment à ce que Lu ns 
d'élus locaux, la desserte aérienne 

n'est pas un critère essentiel La 
proximité d'un marché est plus 
importante que celle d'un lieu de 


production : les élus qui ont ten- 
dance à prospecter systématique- 
ment, dans l'agro-alimentaire 
devraient y ire ir à deux fois. 
La présence d’une main-d'œuvre 
qualifiée et k densité du tissu 
industriel jouent, enfin, un rôle 
non négligeable. 


- Les aides financières sont- 
elles déterminantes ? 


— Les primes À Ia création d'em- 
plois sont utiles, à condition 
qu'elles soient réservées à des 
entreprises qui existent depuis 
longtemps. Avant uer 


aides, il faut donc se renseigner sur 
la santé de La société, s'assurer que 


Changer d'air pour 
un nouveau souffle. 
Où en parler ? 


Aux trois forums pe 
du salon "S'implanter 92! 


16 juin - 17 h 00 : PME/PMI, qu'attendre de l'Europe ? 
17 Juin - 15 h 30 : PME/PMI, quels avantages à la délocalisation ? 
18 Juin - 15 h 15 : Elus et chefs d'entreprises, quelle stratégie commune ? 


Invitation et re 
rises et Territoire 
(1) 45 79 35 78 


CR LETTRE ITS) 


DATAR 


DÉLÉGATION à L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE EF À L'ACTION RÉGIONALE 











par exem- 
le — et qu'elles cibient une zone 
P s SU Rien 


l'on n’a pas af afiire à des chasseurs 
de primes. La collectivité ne doit 
pas se substituer à l’entre 

ou au banquier. Tout le monde 
doit prendre 


- Doit-on anne das ils 
indirectes ? 


er Do sem un 
se Rome eu 


terra see rate uge 
Fun ft-bail, 


— Toutes doivent avoir une poli- 
tique volontariste en la matière, 
mais il n'est peut-être pas bon 
qu'elles interviennent en ordre dis- 


un secteur économique 


- Comment les conectivités 
doivent-sile 


prospecter ? 
qu AL lent qu'eles Pinéresent à ea 2x 


secteur 
dns le secteur autom: , l'acti- 
vité 


disposent, en de permanences 

aux Etats-Unis Ou au Japon. Ce 

dispositif est coûteux, et pent 
sai dent t. De plus, là Délé- 

gation à l'aménagement 

toire DATAR) se charge déjà de 

prospecter à 


k 
da terri- 


l'extérieur des Éron- 


tières. Mieux vaut, dans ce Cas, 
s'adresser à des consultants : 

lisés dans un secteur i par- 
ticulier. 


— Les sous-préfats dévelop 


peurs ont-ifs un rôle ecuf sur le 
territoire ? 


— Ces sous-préfets, mis en place 


Fes M. Roger Fauroux, lorsqu'il 


t ministre de l'industrie, sont 
des de qualité. 


#60 000 trames par an moins de 


quoi LL une 
quette. Surtout, ils ne restent pas 


000 & juste de 
rance par an, jun . 


ss 


ane À 


- De quelles compétences 
faire preuve les anima- 
teurs de ces services ? 


dcr re de per PE & 


— Quel budget leur faut-1? 


_ à dires de née 
petites pes de professionn: 
Les salaires 


Le budget de la structure doit per- 
mettre de sous-traiter certaines 
Rene 


quete idee par les calcé 


ie 


fans 





nomique déjà existante. Cinq per- 
sonnes, un budget annuel de 
millions de francs, l'équipe de 
M. Bruno Pinard-Legry ne man- 
ue ni d'enthousiasme ni d'ambi- 


. tion. Pour :quel bilan ? Certes, la 


création d'entreprises dans le bas- 
sin vichyssois s'approche désor- 
mais de la moyenne nationale, 
sans infléchir pour sure la 
courbe da chômage. un peu, 
M. Pinard-Lege balaierais ce 
constat abrupt d'un revers-de la 
main : «J! faut du temps pour que 


- Les chefs ‘entreprise rennens Ja 
£ mobili 


en, que Les populations se réveil- 
FA pour créer une culture 
du projet. Aujourd' hui, nous 


ê ame Pass 


Changement 
des montaliés 


Mieue écho, de Ja ‘part de 
Gilles Forissier, -président 
dépiniementl du Centre des 
‘jeunes irigeants -d'entreprises 
TE), Preuve du t'des 
mentalités, de l'avis du directeur 
administratif et financier du 
groupe de construction lectri 
- Peintamelec': le dynamisme des 


adhérents du CID. Au qe 
d'entre eux, sur une cinquant 
seraient sur le point d'agrandir 
teurs locaux ou de construire de 
nouvelles unités. « Si la relance 
économique se contente de frémir, 
Vichy a au moins franchi un 
grand pass estime-t-il. 

Les milieux économiques ont 
de quoi se féliciter. Car, et ee 
une spécificité locale, ce 
qui se sont mobilisés les pre- 
miers. En 1986, ils ont créé 
Vichy-Entreprendre, un club 
d’une quarantaine de chefs d'en- 
treprise, pour «secouer Vichy ». 
Hormis À" malheureuse 
d’une ligne-aérienne d’affaires à 
destination de Paris, ils ont fait 
avancer bon nombre de dossiers. 
Le schéma directeur du bassin est 
aujourd’hui terminé, le désencia- 


. vement routier progresse, quinze 


communes ont uni leurs Forces 
dans le domaine économique au 
sein d'un syndicat intercommunal 
à vocation unique. Mais ces pion- 


. niers ont surtout atteint Plénr 


objectif : obtenir des élus qu’ils 
prennent l'avenir du bassin en 
. main, 


M.V. 


bts . Désir 
Aider le pays de Tulle 


Laurent Olléon et. Pascal Talon. 


IDER un baësii d'emploi 
en difficulté, sur les ver- 
sants du 





ue. 
| des cellules de Tres a 
ons 


des structures intercommunales à 
vocation économique. - 


u'avOns-RouS vu ? D'abord 
ité des et des 


2 


ae Quoi de commun entre 
riéans, 


pellier d'une part, è 


re et Tale à d'entre ue 

les ui 
re chambres Le des “us 
administrations très impliquées, 


e, 
& qui déploient imagination et éner- 


ie dans cette lutte pour l'emploi. 
ais si des régions attirent à elles 


: En Corrèze, le bassin de Tulle 
‘affronte, comme il peut, une 


période de reconversion. Bien 
qu'elle soit la préfecture du ju déqar- 
tement, la ville est moins fa: 
ue ses deux voisines : Envie 
rde, ville commerçante et 
bien desservie, et Ussel, souvent 
présentée comme le vingt et unième 
arrondissement de Paris. Tulle, 
c'est avant tout la «Manu» (la 
Manufacture de l'armement terres. 
tre), aujourd'hui rebaptisée GIAT, 
le plus gros employeur du ééparte- 
ment. Le bassin est ainsi marqué 
par une forte tradition militaire et 
par une co: dans l’indus- 


La main-d'œuvre y 
détient de solides qualifications. 


Tulle entame tout juste la 
ication 


divers de ses activités, ren- 
due nécessaire par les incertitudes 
qui règnent Piadustrie de l'ar- 
np 


Et pourtant, cet endroit nous a 
émus. Ce sens de travail bi 


: topo- 
graphie peu banale, ce côté 
«années so», tout cela mérite res- 
pect et soda C'est parce que 
voulions 


miss 

onale de. lindustrie, de la 
cherche et de l'environnement du 
Limousin et qui intéresse la 
DATAR. ° 


"|" Là, das le pays de Tuuie, tous les 
élus et et les responsables économi- 





Conte à LD la 


de 
. l'appui des 


bien fait, . 
cet écolo 


ques sont “mobilisés, & maire com- 
muniste au président chiraguien de 
.chambre de commerce et d’in- 
t par le député 
ans: cette Ybité, La 
-xalonté.. municipale dde les 
entreprises éwplact .ct'd'en attirer 
nouvelles existe, de même que 
collectivités lac- 
tion concrète et ue des 
chambres consulaires, La présence 
. de l'Etat ou l'influence politique du 
député François Hollande en ce qui 
concerne sTavenir du GIAT, aïdé 


_. 5 pen pa par Re René Teulade, nou- 
. re une pee étude pour 


recenser Les gratégies en 

nous avons fait le pari d'accueillir à 
Tulle une cinquantäine d'investis- 
seurs. potentiels. ou non 

de La: Un doit 
le 9 octobre dans La ville, il 
sera coprésidé par René Teulade, 
maire d’Argentat (dans le sud du 
département), et Marcel Estager, 
président de la chambre régionale 
de commerce et d'industrie Limou- 
sin-Poitou-Charentes et de la CCI 
de Tulle-Ussel, Des responsables 
locaux et nationaux doivent inter- 
vénir Pour présenter les avantages 
d'un investissement dans le bassin, 
Et-ils sont nombreux. Chacun 
s'accorde par exemple à reconnaître 
l'excellence d’une main-d'œuvre 
consciencieuse ainsi que la qualité 
de la vis dans ce «pays veit». Le 
schéma autoroutier doit prochaine- 
ment doter d'infrastructures 
performantes, la plaçant à l'inter- 
section de l'A #5 (qui reliera Cler- 
mont-Ferrand et Bordeaux) et de 
l'A 20 (aménagement de l'actuelle 


: PE ON ART PE 


me aussi par l’Europe, sont 


Nous nous proposons d'inviter à 
cæ colloque tous les acteurs écono- 
miques qui, pour une raison ou 
pour une autre, entretiennent un 


. attachement particulier à cette par- 


tie de la Corrèze et sont suscepti- 


. bles d'œuvrer pour son développe- 


ment. Nous prospectons d’ores et 
déjà des En d'originaîres du 

mais nous soubaitons 
éargr le champ de notre investiga- 


nous aider à faire 
dans une ville qui veut montrer, 


une fois pour toutes, qu'elle n'a 
rien à envier aux autres en termes 
de dynamisme-et de mobilisation 


i Pour l'emploi. Une cité qui doit 


le pari de sortir de la mono- 
industrie d'armement et d'assurer 
une reconversion tranquille.  : 
+ Léurent Olléon et Pascal Tat- 
lon sont étudiants à HEC et 

Organisateurs du Colloque de 


Tulle, R 
39-67- BR O7, romane à {11 
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. Le réveil de la «belle endormie » 


Menion souhaite entrer. dans la modemité grâce à une relance moîrisée de l'urbanisme 





lenton 


fe, 
E 
Lie 
É 
à Fe 


cité (1). 
Quelques mois après son arrivée 

au pouvoir, en novembre 1989, 

l'éqai de sur- 


moi Fume pendant deux ans, 


Décalon pure 2j ample du POS. À 
cation . 
nous fl da donc maitriser des unités 
fre et nous donner le temps 


À la vilé d'imposer les rie du 
à la ville d' Iposer les règles du 


Jeu: » 
Tan eee 


masses et du parti 


projets présentés par les promoteurs. 


“Tout ent Joël is da | 


fout en restant la mémoire de la Riviera de la Belle Epoque 


nee 

is 

). Menton 

sur une ne coopération 

Vintimille, La diem, le, elle, de 
beaucoup plus d 


Er mo nord 


dr 


exception 
finan- ‘nel de jardins botaniques que la 
s'attache ï 


vokseté exprimée per son maire eù 

qu'ele ee «la mémoire de la 
de la Belle Epoque». Men- 

ton possède in ensemble ji 


DE 

encore vi 

con, à 1énié 
de Reine tissu 
den Des principales 


s ee Die 


M. Guibal au sujet de la construc- 
ton du collège. Tout comme est 
combattu par les défenseurs de l'en- 
vironnement celui de le station 
d'épuration, comprenant un endi- 
gage de 8 000 mètres carrés jugé 
«inutile» et suspecté — Sans aucun 
fondement répond le maire — d’être 
le prélude à la création d'un nou- 
veau port MM. Bianchi et Deflas- 
sieux estiment, d'autre part, 


l'urbanisme dE M Guital se fait nécessité 


«au détriment des Mentonnais», 


victimes, disent-il 
des prix de li immobiliers. Une 
remarque qui vise l'fot Saint-Roch, 
où le prix moyen de vente des 
ements 40 000 


Un prix banal à Capnes. Un 
record pour Menton. «Ji s'est pro- 
duit un eraballement au 

qui se retrouve au stade de la 
commercialisation », 
M. Richard Laurenti, 


4 des Italiens», témoigne 
Charles Martini de Châteauneuf, 


président de la section de Menton 
de la FNALM. Grâce aux acquéreurs 
milanais ou turinois, le marché de 
Menton est le seul qui soit encore 
porteur sur la Côte d'Azur. « Mais il 
n'est jamais sain, s'mquiète M. Mar- 
tini, qu'un marché repose sur une 
mono-clientèle. y M. Martini comme 
M. Laurenti redoutent, aussi, que 


part de la profession. Reste l'afflux 
supplémentaire d’habitants qui ris- 
que, si La réalisation d’une liaison 
inter-vallées devait trop tarder, d'ag- 
graver les problèmes de circulation 
de la ville. 

A propos de l'expérience urbanis- 


. tique de Menton — à laquelle il a été 


étroitement associé, - M. Claude 
Verrier, l'architecte des Bâtiments 
de France du département, émet un 
avis pondéré. « On a sans doute évité 
de pire, c'est-à-dire une construction 
tous azimuts. Maïs on a peut-être 
raté une belle occasion de faire de 
l'architecture.» De la même.façon, 
M. Deflassieux se demande, ironi- 
quement, si, après coup, «le bijou 
qu'est Menson sera de Cartier ou de 
Burma... ». 


GUY PORTE 


(1) Au Palais de l’Europe. 

(2) Les autres secteurs ont té conçus 
sous le régime des PAE, qui offre les 
mêmes avantages financiers que les ZAC 
mais ne permet pas de s'affranchir des 
règles, rigides, du POS, contrairement à 
l'objectif affiché par le maire de Menton. 








Acenpa 


d'expansion. — Les 
comités d'expansion de l'Ouest 
ri organisent un colloque 
intitulé «Partenariat et 


économique : 
cols ce ee 
* comités d'expansion », lundi 
15 juin à Cholet (Maine-at-Loire). 
Ces comités adhèrent au Conseil 
deis nl onu (CRER, que 
et 
préside M. RS 
> Renseignements au {1 
22: 35-29. 


Architecture et jardins. — Le 
& de la Loire-Atlantique 
organise une « 


européenne sur 
jardins », du lundi 15 eu samedi 
20 Ni erai de Cles 


‘Oo 


> Rensoïgnemients au (16-1) 
41-10-88-22 ou 46-03-14-96. 
g (px du lie - Le Syndicat 
national des er tere gere 


er 
du comité des finances locales 


ral socialistes, 
da T'Assocition des départe- 
oeréaomés.. Bk ne or pas 
représentés. Bien que 
depuis les 


Le scrutin-majoriteire de Este ne 
leur a pas permis d'obtenir de 


Le comité doit pr. 
sein, le 168 fan, l'élu qui le 
ders. M. Jean-Pierre Fa 
{UDF}), premier vic: 
des finances de 





Conracrs 


5 Le président du CNFPT 
présente ses objectifs. — 
Quelques 


délégatior ns régionales. 


PAgesce nationale pour Les 
(1982-1989). 


[Née le 15 janvier 1953 à Angers, Me Mar- 
chand-Anthesnme est titsiaire d'un DESS de 
Bancaire. . 


, NOUS 
for leur complémentarité. » 


Amiens réconcilie 


ses polices 


Saite de le page 9 


«Aucun conflit de ae 
n'a ?à opposé les Jes deux Jores de 

qui, ici, 

relations, ronrait le rot de la 


ps une COOpéra- 
déjà bien établie avec 
les contrats de prévention de la 
délinquance. Plutô1 que d'opposer 
deux dispositifs policiers, avons 


par le 
l'intérieur a été d'autant plus favo- 


rasset, puis- 
qu'il a été pt de la région jus- 
qu’en juillet 199 


«La bonne tradition 
des hirondelles» 


L'absence de statut reconnu aux 


CT d'assez près au « modèle » 
El Je rapport sai par le 


de mes (& Monde ra 29 mai 
1990). Ses fonctionnaires ne por- 
tent pas d’armes à feu, mais sont 
équipés d'une matraque, d'une 
bombe lacrymogène, de menoites, 
d'une radio portative et d'un sifilet. 
Des tests psychotechniques, un jury 
présidé par le substitut du procu- 
République, assurent une 
Sélection drastique (900 candidats 
pour 63 postes) qui est complétée 
par une formation initiale de deux 
mois. « Nous =: Me a pour 
que notre police municipale soit 
dans la 


les et de 


Ai nds permet de désen- 
police nationale des tâches 

qui la le déiournent à inutilement de ses 

és prioritaires, affirme le pré- 

fet, sans aucune extension des com 

péter À de ? police municipale pe 
code des communes et 


code 2 . roue. » Le protocole rai 

mère les missions confiées aux 
«municipaux» : assurer le sécurité 
aux sorties d'écoles primaires et Le 
service des objets trouvés ; surveil- 
ler les locaux municipaux (reliés 
roni- 


tière «à l'exclusion de tout 
con! ». et celle relevant pou- 
voirs de pue administrative du 
Enfin, {es policiers munici- 
ux sont chargés d'un s'Holese 
Pmintiralif municipal »: 
concept, créé pour l'occasion, ve 
les cantonner à le présence dissua- 
sive dans les ers où - comme 


quarti 
RE 


ils peuvent interpeller des délin- 
quants pris en flagrant délit. 

Le compte-rendu d'activités de La 
police municipale, pendant La der- 
nière semaine du mois de mai, 
montre qu'elle s'occupe essentielle- 
ment des contraventions pour sta- 
tionnement illicite, ainsi que de la 
surveillance de bus, d'écoles, de 
centres commerciaux Où d'espaces 
verts, Lorsqu'ils interpellent des 
individus violents, les agents muni- 
cipaux les t au commissa- 
riat 


Aucune «bavure» municipale n'a 
jusqu'à présent été commise par 
cette police qui fonctionne chaque 
jour, 24 heures sur 24. Ses agents 
n'en ont pas moins interpellés, en 
1991, trois cents nes en 
grant délit, Une circulaire, dévoilée 
par la presse locale, avait speodant 
causé quelque émoi. Rédigée par 
responsable de la police perd 
pale, cette note de septembre 1991 
n'intimait-elle pas aux policiers 
municipaux de « procéder au relevé 
d'identité de tout suspecl, pelit 
délinquant, drogué, homosexuel »? 
Devant le tollé provoqué, le maire a 
abrogé un texte illégal. 


Entonte 
cordiale 


Pour l'heure, le modus vivendi est 
au beau fixe entre jes deux forces 
de sécurité amiénoises. Un inspec- 
ur principal a d’ailleurs été déta- 

la police d'État, ily a que 
Eh er pour s'occuper de la 
police municipale. Nommé Ha 
ler technique du maire, M. Bernard 
Delattre, ancien du commissariat 
d'Amiens, veille à l'entente cordiale 
entre les deux « maisons». « On n'a 
pas de di hés avec ces munici- 
paux qui ne se prennent pas pour 
des cow-boys et qui n'empièlent pas 
sur notre domaine rer #, COM- 
mente un commissaire de lhôtel de 
police. L'application du protocole 
devrait permettre aux 206 


10 % par rapport aux circonscrip- 
tions comparables) de se consacrer 
davantage à la prévention, la dis- 
sussion et La répression. 

Le 16 juin, une première réun: 
mixte doit permettre à répout 
chargé de la sécurité et au directeur 
des polices urbaines de la Somme, 
de travailler sur le redéploiement 
des dispositifs d'otage. S'inscri- 
vent dans l'air du temps, le proto- 
cole d'Amiens aura valeur de test : 

sa signature a lieu au mOment où le 
« <plen d'action pour la sécurité 
urbaine», annoncé par le ministre 
de l'intérieur, prône le développe- 
ment de « eoproductions locales de 
sécurités. 


ERICH INCTYAN 


REPÈRES 


AQUITAINE 


Un conservatoire 
de la plaisance 
à Bordeaux 
L'ANCIEN bassin des sous-marin 
de Bordeaux, un blockhaus de 
45 000 mètres carrés édifié par les 

Allemands, est à l'abandon, entre 
une zone industrielle et les bassins 
à flot du port autonome. En asso- 
cation: avec différents partenaires, 
dont la Fédération française des 
industries nautiques et la Fédéra- 
tion française de voile, la capitale 
d'Aquitaine vient de une 
6 d’économie mixte pour 
former ces lieux en conserva- 
toire de la plaisance. Quatre-vingts 
bateaux de collection ef des cen- 
taines d'objets relatifs à la naviga- 
tion doivent être «mis en scène» 
dans les allées de la base, 

La ville se charge de la réhabilita- 
tion de la base, évaluée à 12 mil 
lions de francs la communauté 
urbaine, le et La région 
vont être sollicités pour j 


emprunt de 9 mions de francs 
Émis aux nan prosiocnients Fire 


concepteurs 
jet, je Daniel Charles, ancien ar 
tecte naval, journaliste 
de la Coupe % l’America a, Jean. 
Bertrand Mothe-Massé, skipper, 
estiment qu'il ns «réeliser des 


tre is RÉ < choses fa ls 
es aire évoluer une partie 
des bateaux sur le plan d’eau des 
bassins à flot e et attirer de nom- 
breux visiteurs dès l'ouverture 
d'une première tranche de 
13 000 mi couverts, pré- 
vue à l'automne. 


BOURGOGNE 

Le conseiller municipal 
sourcier 

aide sa commune 


Les 264 habitants de Montillot 
one) irent : la petite com- 
pe onne ne va pas man- 
quer d'eau. La bonne nouvelle a été 
apportée par Jean Demey, conseil- 
lei municipal de ce village qualifié 
par la direction l'envi- 
ronnement de «seule localité à pro- 
blème en Re le ». Ce retraité 
pue . Depuis des 
aguette de sourcier en main, 
il arpente le territoire communal en 
quête d’une hypothétique source 
qui sauverait le de la séche- 
resse, Voici peu, il a repéré une 
nappe sur une colline Qui sur- 
plombe le village. André Lainé, le 
téléradiesthésiste qui lui a e: 
le maniement des baguettes, a 
confirmé la déconverte. 

Les directions départementales 
de l'agriculture et de l'équipement 
ont commandé un sondage électri- 
que au bureau des 
logiques et minières. Le conseil 


éral de l'Yonne va faencor les ” 


travaux de recherches. Si les es 
s'avérent positifs, Montillot ne 

plus obligée d'acheter de l’eau ui 
Avallon et de vivre au rythme des 
camions-citernes apportant le pré- 
cieux liquide les mois de grande 
sécheresse. Une dépense dont se 
passerait volontiers le maire, qui, 
avec les habitants, place tous ses 
spi dans la baguette magique de 


ILE-DE-FRANCE 
Accueil touristique 
sur l'autoroute A-1 


L 4 chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris-Seine-Saint-Denis, 
en collaboration avec l'Office du 
tourisme et des congrès de Paris, 
doit mettre en place pour ia troi- 
sième année consécutive un point 
d'accueil et d’information touristi- 
que sur l'autoroute A-1, en direc- 
tion de Paris. Situé dans les locaux 
de «Bison futé», sur l'aire de 
ent 
du Val-d'Oise, ce centre va fonc- 
tionner du 19 juin au 3 août inclus. 
11 sera animé per trois ts 
bilingues chargés de recevoir les 
automobilistes et de leur donner 
conan sur la région Ile- 
Mr dé Ed de la Sein: 
sur le ent de 
Enre o ééparement de Es so 


igirs 

ro-Disney, ä Marne-la-Vallée, 
favoriser une pue argmentation 

de la fréquentation du bureau sad 

renseignements temporaire cett: 

année. Fe ont, ce plus CN deux 


étrangers, à 
halte dass ce point d'accueil l’an 
passé, 


Ca sn a été réa- 
Esé avec la collaboration de 


nes correspondants : Mar- 


tine Boulsy-Meric (Bobigny), 
Ginette de Matha (Bor- 
deaux) et Vincent Rousseau 
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| HEURES LOCALES ee. | 


ES grands noms de l'immo- 
bilier n'aiment guère la géo- 
graphie. Le Bassin pari- 
sien ? Pour eux, il n'existe 

pas : une terra incognila, un «ven- 
_tre mou». Entre Paris et les pôles 
” Hointains du Nord (Lille), de l'Ouest 
(Rennes, Nantes), de l'Est (Stras- 
bourg, Nancy, Metz) et du Sud-Est 
Lyon, littoral méditerranéen), leur 
vision de l'Ile-de-France est elle- 
même bien réduite, s'arrêtent pour 
beaucoup aux bordures de l'auto- 
route A 86, c'est-à-dire aux limites 
de la zone dense. 

Certes, sur le long terme, la ten- 
dance joue en faveur d’un accrois- 
sement du marché. Les pro- 

grammes de maisons en village, par 

Eemple, s'éloignent de plus en plus 

. dans les profondeurs de la Seine-et- 

; Mare ou du Val-d'Oise, tandis que 

‘ les locaux d'activité et entrepôts 

_ poussent aux marges de La région. 

“7 : Pour preuve, le réseau de l'UCB, 

une banque dans les cré 

dits immobiliers aux particuliers et 

aux entreprises, s’est récemment 
implanté à Meaux 


des prix 


! Mais la crise brouille un peu les 
cartes. Confrontés à des baisses du 
chiffre d'affaires, les promoteurs et 
commerciaux recentrent leur acti- 
vité sur des valeurs sûres, donc cen- 
trales. La conjoncture les incite tou- 
tefois aussi à aller au-devant du 
client, donc à répartir leurs agences 

_aux portes de ia capitale. Ou 

- encore, pour les promoteurs, à s’en- 
} dans ré ge sbe 
Eros en phérie peu chers, 

Fée parer à le désolvabilisation de 


} ‘Peu séduisantes aux yeux des 

{ grands promoteurs, les campagnes 
Ge l'Ile-de-France n'en vivent pas 

: : ue dans l'orbite de Paris. Une 

; -logique qui a fait tache d'huile et 

«qui a plusieurs départements 

; Emitrophes au cours des dernières 
“années, notamment en matière 
d'habitat, Première tendance : les 





Deux millions de ménages pourraient 
prétendre à un logement en HLM 


N lle-de-France, une rési- 
dence principale sur cinq 
est une HLM, soit je 
proportion comparabi 

celle des agglomérations de 
100000 à2 milions data Le 
parc, situé pour l'essentiel en petite 
Couronne, est confortable : surfaces 
Ga Le carrés) moyennes plus 
ce que dans l'ensemble de 
ie Pégion {59 mètres carrés), occur 
pées par des familles nombreuses 
€2.8 personnes contre 2,4 dans le 
locatif privé libre): 30 % des 
ménages occupant des HLM comp- 
tent 4 personnes ou plus. 

Qui peut prétendre à un loge- 
ment HLM eu Ile-de-France? Hi y a 
quelques mois, l'IAURIF (Institut 
d'aménagement et d'urbanisme de 
la région d'Ile-de-France) s'est 
la question de savoir quel était le 
nombre de ménages qui satisfai- 
saint, dans l'idéal, aux conditions 

mises à l'entrée dans le parc locauif 
social (1). 

- L'équation est simple : on 
3 dénombre 867900 HLM pour 

1,934 000 ménages (47 % des Fran- 
: ciliens) ayant des revenus imposa- 
d bles inférieurs aux plafonds en 


vigueur pour espérer y entrer. À. 


: titre de comparaison, 62 % des 
| as CE e provinciaux sont dans ce 
as (i en moyenne moins 
bien leur vie que les Franciliens et 
sont soumis à des plafonds de res- 
sources plus bas) 
[l'y a dix ans, il y avait beaucoup 
de qui pouvaient 
Eu ä une (2% des Fa 
ciliens et 84 % en province), mais 
les pouvoirs publics ont limité les 
réévaluations des plafonds : ceux-ci 


- ” n'ont progressé que de 42 % entre 


1980 et 1990 alors que les revenus 
doublaient. - 


La proportion d'ayants droit croit 
avec la taille des ménages : 70 % 
des familles de 5 personnes et plus. 
. Maïs, ils sont également nombreux 
(58 %) dans les ménages d'une seule 
personnes : jeunes actifs et per- 
sonnes âgées. En outre, 77 % des 
ménages franciliens dont la per- 
sonne de référencé est étrangère ont 








L'avenir de la région Île-de-France 


Des projets immobiliers hors les murs 


Les grands promoteurs s'arrêtent à l'autoroute À 86, 
mais l'influence parisienne déborde les frontières administratives : 


prix croissants refoutent vers la 
périphérie des populations 
modestes en quête du pavillon de 
leurs rêves. Dans le sud de l'Oise, à 
25 kilomètres de Paris, le mouve- 
ment existe depuis toujours. « Mais 
la pression est devenue telle qu'on se 
demande comment on pourra l'endi- 
guer », s'inquiète Claude Maillard, 
directeur de l'Agence départemen- 
tale pour l'afomaion sur le loge- 
ment (ADIL). En bordure de la 
nationale !, le canton de Noailles a 
ainsi gagné 24 % d'habitants entre 
1982 et 1990. 

Les destinations et les prix 


des ressources inférieures aux pla- 
fonds (43 % pour ceux de nationa- 
lité française). 

Finalement, 35 % des ménages 
franciliens dont les revenus sont en 
dessous des limites instituées sont 
Sa de HEM- D y cocupe nt les 

tiers du parc. propor- 
tion d’habitants de HLM dont le 
revenu les plafon 
importante en He-de-France (31 %)} 
qu'en province (18 %). Signe de la 
thrombose mille fois dénoncée du 
système : 37 % des Franciliens 


occupent leur HLM is plus de 
dix ans, alors que 26 % seulement 
des provinciaux sont dans ce cas. 


Bien évidemment, c’est parmi eux 
que se recrutent les occupants 
dépassant les plafonds (37 %). Le 
phénomène n'est pas nouveau : en 
HT, 34 % des locataires HLM de 
l'agglomération parisienne avaient 
des revenus supérieurs aux maxi- 
mums fixés (18 % en province). 


Résultat : 38 % des qui 
pourraient prétendre ri 
mais n’y arrivent pas doivent trou- 
ver une solution dans le parc locatif 
privé, Ils sont alors infiniment plus 
Dénalisés les provinciaux. D'où 
des difficultés pour certains 
ménages qui, bien qu'ayant des 
revenus supérieurs aux plafonds, 
ont des ressources insuffisantes 
pour louer dans le secteur libre. 
Logés, ils sont donc condamnés à 
rester dans ieur habitation qu'elle 
leur convienne ou non. D'autant 
que l'offre locative privée ne cesse 
de se réduire, Sachant les dil 
de l'accession à la propriété (envo- 
lée des prix, crédit rare et cher), on 
ne peut donc que s'inquiéter des 
risques induits par ces données 
dans la région parisienne, 


FRANÇOISE VAYSSE 





(1) I ne s'agit dans l'étude d 
MAURIF did 5 conditions d'atuie 


De désocon 


et encore moins 
abos. 











varient. Situés entre 500 francs et 
900 francs le mètre carré de terrain 
en limite de l'He-de-France (Cham- 
biy, Méru, Creil), les prix déclinent 
jusqu'à 200 francs à mesure que 
l'on s'éloigne vers le Vexin, à 
l'Ouest, ou vers Beauvais, au nord, 
cette dernière ville connaissant 
tune certaine surenchèré 
à 350-400 francs le mètre carré. Le 
chantier de l'A: 16-péüt-être.. « Ces 
accédanis s'endettent lourdement et 
arrivent avec des raisonnements de 
Parisiens », poursuit Claude Mail- 
lard. ls croient ainsi trouver sur 
place transports et équipements. 


Pousséo 
pavillonnaire 

Même situation en Eure-et-Loir, 
le long des lignes SNCF Paris-Char- 
tres et Paris-Normandie, ou encore 
dans le nord du Loiret. Agent 
immobilier et responsable départe- 
mental de la Fédération nationale 
des agents immobiliers (FNAIM), 
Ghislain Lebreton regrette cette 
poussée pavillonnaire : il eût mieux 
pu faire | le pari de la restauration 

Pour lui, les coupables sont tout 
désignés. Ce sont les constructeurs 
de maisons individuelles, qui 
jouent sur La naïveté des gens. « Le 
vendeur est allé les chercher chez 
eux, avec sa belle limousine, pour 
des amener aux Florélites, un vil- 
dage-expo à 80 kilomètres de Paris 
























ORS d’He-de-France et on 
matière d'’immobilier d'en- 
trepriss, il est un seul secteur 
qui se dans la conti- 
auité de l'agglomération pari- 
sienne, c'est le sud du départe- 
ment de l'Oise qui, partant des 
pôles de Cergy-Pontoise et de 
Roissy, s'étend jusqu'à Creil et 
Compiègne. Certes, ici comme 
aïlleurs, la conjoncture 8 mis 
toutes les opérations en sour- 
dine. Mais il y a !à un marché 
potentiel. « Depuis deux ou trois 
ans, la vallée de l'Oise est par- 
tie. C'est un axe économique, 
de Paris », 
Grandazzi, 


L'Oise dans le sillage 
de Roissy 


où ils pourront choisir leur pavik 
lon», raconte ce dernier. Les soucis 
ne viennent qu'après. Les élus com- 

menceraient toutefois à réagir un 
peu, préemptant les terrains lorsque 
les clients ne semblent pas suffi- 


samment solides. 


Dans cette méme catégorie des 
«refoulés» d'Ile-de-France, men- 
tionnons le cas des maisons de 
retraite. Dans la région de Sens 
(one), par exemple, mme dizaine 

ont fleuri dans les cinq 
does nt: des résidences 
médicalisées avec vingt-cinq à 
trente petits appartements à veu- 
dre. « Tout s'est vendu à des Pari- 
siens, des investisseurs qui louent 
ensulle à des vieilles personnes, 
explique Eric Sardi, professionnel 
local et président tal de 
la FNAÏM., Ça marche moins bien 
maintenant. De toute façon. la 


“direction de l'action sanitaire et 


sociale refuse dorénavant les dos- 


La quafité 
de vie d'abord 


‘Mais tous Les nouveaux habitants 
des départements limitrophes d'e- 
de-France ne sont pas des exclus, 
loïn de là. A côté de cette poussée 
du pavillon modeste, typique des 
années 80, est en effet apparue une 
clientèle plus argentée, à la 
recherche d'un habitat valorisant et 
d'une réelle qualité de vie. Camille 
Brette, agent immobilier à Chartres 
et président départemental de La 
FNAIM, témoigne ainsi d'un 


_Slers. » 


intérèt récent des Parisiens pour de * 


belles maisons en ville, un manoir 
ou un hôtel particulier il ,3 million 
de francs. 

Si Chartres offre ses charmes 
médiévaux, le nord du Loiret est 
plutôt réputé pour ses belles 
demeures et ses fermes pätiniises, 
Dans l'Oise, les lo: prisées 
sont Chantilly ou Senlis, tradition- 

quan] ou encore les 
vieux villages classés. 

« Voici quatre, cinq ans, on he 
voyait pas de Parisiens à Chartres, 
explique Camille Brette. Mainte- 


nant, on en voit beaucoup. Le mou- 
vemeni 5% très lentement: il 
est significat, Chartres rentre 
un peu dans la mouvance pari- 
sienne. » # 
Quant au marché de la résidence 


secondaire, il a toujours été actif 
dans certains secteurs voisins de 
l'Ile-de-France (vallée de l'Yonne, 
Vexin français, Perche...). Une évo- 
lution s’est amorcée : la distinction 
entre l'habitat principal et la mai- 
son secondaire devient de plus en 
plus floue. Les propriétaires de 
maisons de campagne les utilisent 
comme maisons de famille et y 
viennent au maximum, ne CONSer- 
vant qu'un pied-à-terre à Paris. Une 
formule qui reste à baptiser. . 
HÉLÈNE GIRAUD 


carré par an}. Le marché locatif 
est réduit mais Ü exista bel et. 
Compiègne en revanche doit 
sa réputation, plus récente, au 
dynamisme de son université 
technologique et des activités 
qui s'y rattachent, sociétés high 
tech ou entreprises décentrali- 
sées de Paris. Les disponibili- : 
tés, dans le noûf uniquement, 
sont plus chères : un pro-. 
gramme de bureaux de la SAE 
affiche actuellement entre 
650 francs et 800 francs par 
mètre carré par an, des niveaux 
honorsbles, environ 30 % 
moins cher que Roissy à la loca- 
tion... mails certainement plus 
rentables pour leurs acquéreurs, 
Autres opérations phares : la. 
grande zone d'activités de 
Paris-Oise, située sur un échan- 
geur de l'autoroute A 1, le lan- 
cement d'un parc club de [a' 
Banque Pallas à Sanlis et biartôt 
une autre zone d'activités 
importante à Méru, sur fa 
future À 16. Combien d'années 
feudra-t-3 pour les remplir? 


Tous verts 


L noeNt sera au centre des débots 
“du conseil élu au mois de mars 


qu'ils en ont assez. Assez 
du bruit d'abord, assez du 
assez 
des famées et de la pollution, assez 
des heures perdues dans Lpois voir 
tures et dans des transports en com- 
œun de plus ea plus t 


ES Franciliens sont de plus 
en.plus nombreux à dire 


Les mouvements écologistes l'ont 


bien corps. Avec pOur Es viati- 
que des slogans aussi simples que 
« Halte au délire routier! Assez 


Pepe Vive La ne de 
ne 
dv aux dernières 


ous qui rend, depuis mars dernier, 
le conseil régional d'Île-de-France 
difficilement gouvernable sans l'ac- 
cord, du moins tacite, des .trente- 
RE EE du 
une assemblée de D DD nmeilen). 
M. Michel Giraud, le président 
1} de l'exécutif, se dit donc prêt 
à éabis avec eux un «contraf de 
majorités. IL présentait dès le 


2 juin, devant l'assemblée régio-. 
‘ nale, une communication intitulée 


« Vers un « fogie » pour l'Tle- 
DR et l'intérêt «politi- 


ans De LE aux élus de . 
inergroupe Les 

ique Simonnet, 
préside 


à M. Giraud aie Gi MOUVE- 
ment appréciait que «le premier 
soumis [au conseil régional] 

porte sur ce qui fair notre identité, » 
Dans ce document, M. Giraud 


nement stricto sensu, sans Compter : à {a 


la part des-contrats 


ruraux à 
tion du de vie, et l'insertion 


dans l’environnement des 


- infrastructures routières et.ferro- 


viaires. Ce bilan fait également état 
& Qnele à menée Pau 
onale.des espaces v qu 
soutien financier aux collectivités 
Locales pour la sauvegarde du 
moine a À des paysages super nr 
ruraux. Le programme « 
lation zéro» lancé en 1990 illustre 


no 


e également dans son rap- 
port Er Trees des subventions 
programmes de traitement des 
déchets et de lutte contre le bruit et 
la pollution atmosühérique. Enfin, 
le conseil régional rappelle ‘ses 
investissements dans Les bases de 
laisirs et les parcs naturels. 


«Plan verts 
et « plan bleu» 


Le président du.conseil régional 
reconnaît cependant que beaucoup 
reste à faire. La dépoliution com- 
plète des rivières n’en est encore 
Sssrooiquel qui out frappé le 

ques qui ont fra] le 
re de de in, on à nr 

u mois de juin, ont 
nécessité d'une politique globale de 


: Veau. Le quart nord-est de la région 


parisienne manque d'espaces verts. 
Rprès la fermeture progressive des 
beaucoup de communes 


des déchets, jugées trop polluantes. 
Le problème du bruit Teste entier : 

une commune comme Villeneuve- 
Saini (Val-de-Marne) est à 


trée avec l'accumulation des nui- 


‘| sances de la route, des voies ferrées - 


et des avions Les autorautes et les 
voies de t sont souvent 
saturées . Fleur Ouverture. Le 
«mitage» grande couronne se 
poursuit et Les PS 2 d'un défi 
ICS et en fre. 
véritable mail 


“ao il appe 
5 ce ce qu'il” 
Een Te appel ins 
non. sur une aîtitude de 

don arc le-hutre. 2500 
se décline en sept voleis, La La mesure 


Ta plus spectaculaire du «plan 


vert» est la ation de quarante 
millions d' en vingt-cinq ans. 
Le «plan bleux se donne pour 
objectif de uer, en moins de 
dix ans, toutes les rivières d'Île-de- 
France, mais aussi de mettre en 
place une gestion globale des caux, 
notamment en.ce qui concerne-la 





- que versent a 


à la 
M. re appelle la « poli 


° nier de 
Pont. Les 


la politiqne régionale en faveur de | ment 


cet égard üne véritable ville sinis.. 


“2e l'emprise de là 
la STE Lane indivi- 


consultative 
“environnement. Ce devrait être 











































































































prévention des inondations. Les 
autres volets du plan s’attaqueront 
aux déchets, à la pollution de l'air 
et au bruit, ainsi qu'à l'aménage- 
ment paysager des sites. Il prévoit 
également des actions pour un 
Char res des Ébone es ce 
fs » aux s entre Six 
de es de RER et au projet Météor 
Setite couronne. Le réseau 
ORBITALE devrait.permettre des 
entre banlieues, Le plan de 

M M Gand 8 se projette également 
dans un avenir plus lointain avec 
desservant les villes nouvelles et 
l'ensemble du Bassin parisien. Un 
obstaclé de taille : le déficit d’ex- 
ploitation de ces nouvelles infra- 
structures atteindrait 20 milliards 
de francs par an, soit deux fois ce 
ui l'Etat, les 
collectivités locales et: les entre- 


prises. 
\ «Arrôtons 
le délire automobile» 
Autant de généreuses intentions, 
galuées comme. telles par les élus 


écologistes. Ils se dent prêts à 
voter. ponctuellement les budgets 
nécessaires à leur 


n. Mais 
un des derniers chapitres du plan 


Giraud, maladroitement titré 
«réconcilier l'automobile. et {a 
ville» les fait bondir. « M. Giraud 





Génération : :Eeslogie ‘demande 
par exemple à M: Giraud (RPR) s’il 
est prêt à intervenir auprès du 
maire de Paris (RPR), pour que 
celui-ci revienne sur ce ‘que 


axes rouges», «Il 
suivre l' _. centre 


joute M. Le 


qu'on aux riverains de 
l'Ouest. Parisien lé bouclage de 
T'A-86. Les Ven, eux, accepterdient 
cependant la concession à des socié- 
tés pires ‘de nouvelles voies 
urbaïnes à condition que celles-ci 
soient cssenticllement construites 
souterrains. 


.Les écologistes 

SRE ANR LE 
publics et oi 

Souseil du développement 


de llle-de-France. Qu'il soit 
« maîtrisé » comme Findiquera le 
prochain schéma directeur (fire ci- 
Sontre), ou. « durable » comme le 
souhaite M. Giraud, tout dévelop- 
pement risque, selon -eux, 
d'entraîñer une aggravation des 
nuisances : « J} faut mettre la prio- 
rité sur la déconcentration des acti- 
viiés en dehors de Flle-de France H 
faut inciter les habitants et les entre- 
prises à se décentraliser s, explique 
M. Le Pont. « Abandonnons cette 
idée de pôles d'excellence et diffu- 
sons les activités sur l'ensemble de 
la région. Gardons ue zone de 
Roissy, mais dévelop- 
pement de région d'Amiens, 
comme celui des villes autour de 
‘Pariss, ajoute M. Simonnet. 


programme auquei 


avec la réduction 


sn malige rotor rabe de" Flede. 
France en transports ue 


Pl de dééoppenent) Pl de dérégpement?s Fate de de 

VERT région. 

il reste à feserss régional ct aux 

d'accord y une mous 

soncrite de Génération Éeoiogie : 
relancer la commission 


facile puisqu'elle avait été créée 
un en Michel Giraud, pers 
que celui-ci ne démissionne de la 
présidence de la région Ile-de- 
Frante en 1988, 


CHRISTOPHE DE CHENAY. 
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Les ne datée de ñ du = de pays | Cinq fois, eu moins, Aster Et,5 l'équipe d dispate en semblé inconsciemment lui fre 
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are médicaments st paonee = a passe, le remise, le centre. défenses qu'elle le doit. compte qu'ils se condamnaient eux- 

utorise .  nese limite encourager importe puisse Lai DUiSSAUN assu- 
dans l'énseinble de la CEE. Lors — de sang bénévole et gratuit mais de fun ballon el de “Plaisi Faut ue CuDRe Pen, eu ET 
0 | ÉE. Lors .… quel UE tenter de l'expédier au Fond des Plaisir 
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. trois mouvements. » 


AR ue 
le commandant Cousteau désignait 
le murtisme-des.bumains dans le 


phoque aboie. Taus les. animaux 
aquatiques 0: ont leur empreinte 
audible. Mais les son les plus 

Tan! viennent! es mers 
chaudes, où F 
nombre 


‘on rencontre le 
variétés. 





composition 
ue à New-York et dans plu- 


d'Europe) qui rendent 
vraimen! 









«No Respite», de Yolande Snaïth. 


else et Remparts » festival amoureux de découvertes, enjambe le Channel 


BOULOGNE-SUR-MER 


77 de notre envoyé spécial 


Drôles de poissons, drôles de. : 
sons. À Nausicaa, on crôise" 00. 
requin recousu après 8‘ 
éventrer par son voisin d’aque-" 
-Les raies aiment se faire . 


enregistrée du dessus et du dessous 
pour éviter un son trop dur à 


lo Avec l'inévitable musique 
découverte du 


nee flat ph les mil 
on, ie les 
pue de particules par un effet 
musical de fourmillement, avec 
la musique concrète, légère, ue 
une pe de vie. a da «Tra [ ee 
sée des abysses» (le niveau le pl 
nd du bâtiment : 10,5 mètres), 
es bruits sant plus robotiques, 
d'ivresse vient d'une certaine désta- 
bilisation de l'écoute, avec une 
basse régulière, comme une cloche 
sous-marine. 


» La musique de l'aquarium 
«diamant des 1hons» est une réfé- 
rence aux Sirènes des Nocturnes 


pour orchestre de Debussy. C'est le 


passage le plus lyrique, avec des 
poix qui S' 
grégoriens. un espace où on à 
me de er pos «Le ep) 


et la Pre fureur DE, la ke. la la 
violence des chaînes, le danger. le 


chuintement de 
vie qui s'écrasent à fond de cale, les 
voix des hommes au travail. 

: » Les gens 
idéale, Ep icale. Mais nous 
sommes à Boulogne. La mer du 
Nord est dure. On devait ce mor- 


-ceau de vie à cette ville hyperréa- 


liste. » ; 
MICHEL GUERRIN 


» Nausicaa, boulevard sn 
Beuve. 62200, Boulogne-s: 
pere Tél. : 20 et 13 
nde sonore de l'exposition à 
été-enregistrée le com- 
pact, studios BAM 8140. 


le pourquoi de leurs paroxysmes, 
Us mur es au milieu de la 
quand Due y est È 
& ne s'y cognent pas, 
protagoniste de Pour chaque mot 
une pièce d'or, de Mage Pograjc, 
sous bannière stovène, Les garçons 
y brutalisent les filles d'une façon 
qui rappelle la jeune danse fran- 
çaise, ce n'est peut-être qu'une 
coïncidence. Maria Voortmaen, elle 
(Pays-Bas), se souvient un peu Hop 
de Jan Fabre, avec lequel elle a 
longtemps travaillé : comme lui, 
elle est fescinée par les pointes, et 
ses danseuses piquent mécham- 
ment le sol de leurs chaussons 
rouges, dans une atmosphère de 
fiim d'épouvante assez amusante. 


Le meilleur moment de cette 
première mi-temps, ce sont deux 
Anglais, Gary Lambert et Ben 
C qui nous l'offrent avec Ima- 


- gène: enfm une 


souvent ravissante, nne eee anne | 5 
discrète, une grâce, unc fluidité, 
une étrangeté qui captivent, 
comme la qualité des interprètes. 
On devrait avois à reparler de-ces 
Anglais. 


SYLVIE DE NUSSAC 


> Maison de la culture de Bab. 
“gny: w au Run. : 
2300086 | | 





parentent aux chants 


ince lonnes de 


souhaitent une mer 


save Serge Daney est 
mort à Paris, dans la nuit du 
jeudi 11 au vendredi 12 juin, 
des suites du sida. Il était ägé 


de quarante-huit ans. 
l'yaeu chose d'exem- 
plaire dans li re de ce ciné- 


À que et prit 
une . active à l'élaboration 
d'une autre qui, des Cahiers du 
cinéma av quotidien Libération, 
allait marquer un changement radi- 
cal de la perception du cinéma, de 
la pensée théorique æ critique. 


Au contraire des « 


qui avaient do côté des 
rs, Serge Daney n'est jamais 
passé à Ia réalisation. Te m'était 


il ÿ avait parfois, dans ses «dis- 
ous sur le cinéma, une sorte 
d'effet labyrinthique, on y retrou- 
vait, en fn de compte; la clarté, la 
précision et l'humour d'un pas- 
sionné qui savait raisonner et 
convaincre, et qui ne s'est jamais 
figé dans une monolithique. 


Des «Cahiers» 
à «Libération» 


NE à Paris, le 4 juin dans 
ele modeste, Se: ag Pres 
eat fant, explore les cartes de 

phie (ses premières images) avant 
de De : er ie ble 

manière, pour [ui, vrir 
monde, au-delà des frontières, 
Adolescent, il reçoit, au lycée Vol- 
taire, la brilante influence des 
cours d’Henri Agel, professeur de 
littérature et et Sinéma, 

qui a sa propre conception de 
des auteurs». Daney lit, 
évidemment, des. Cahiers du 
cinéma, et suit, avec satisfaction, 
l'évolution vers la _ en scène de 


et Truffaut. EE 1962, il prime, 
revu En en éphémère, Fi 

i sèra , 
du du cinms, En 1364, 64, un age 
texte de lui parait dans les Cahiers 
du cinéma. Cette même année, 
Daney accompagne Louis 
dans un voyage à Hollywood. 
Échies, Axel Mocsce, À rencontre 
entre autres grands cinéastes amé- 


US ni 


ons SE Daney ons sos, 
pendant quelque temps, les 
spécialistes des voyages se e 
entretiens. En 1966, 

que en quelque sorte le 
_ d'une politisation des 


Feciier 
iers, 


ca cavoyant au moment de l'inter- 
religieuse de Jacques - 


Rte, une lettre ouverte à André 
Malraux, cru des ‘affaires 
culturelles, où il dit lui tél 

<d'un gays loi Jointain, la grance 
libre». 


de mai 68 com- 
mence à 
Mais Serge Daney est parti à la 


EN BREF 


n Manifestation après l’interdic- 
tion de Basic Instinct. - Un millier 
de personnes ont manifesté ven- 

dredi soir L2 juin aux Herbiers 
(Vendée), pour marquer leur désac- 
cord avec le retrait de l'affiche de 
Basic Instinct, de Paul Verhœæven, 
dans l'unique cméma de leur ville, 
per le maire, M= Jeanne Briand, 
qui l'avait jugé — sans avoir voulu 
le voir — «contraire à la morales. 
Le retrait du film avait aussitôt 
provoqué un tollé. Le président 
UDF du Conseil général de Ven- 
dée, M. Philippe de Villiers, a pour 
sa part réagi vendredi en estimant 
que «ja promotion des valeurs 

morales ne pusse pas par la cen- 


je me bats, en tant que. créateur, 
peur qu 7 ai des g6rs qui crée 
morales ». 


D Disase : FNAC-Mnsic rachète le 
el New Rose. — La maison de 
EL te une française ne Music, 

, 8 
le 11 juin qu Etes mai racheté le 
New ali ke 


ding) ( 
n’a pas été révélé FNAC-Music a 


par es snons l'arrivée 
En Re Sur an 

adjoint. Yves Bigot était 
nn directeur de la 








Tes on. CINÉMA 
Symphonies maritimes La mort de Serge Daney 
Nausicss, Centre national de la mer, fête son premier anniversaire. és : rt à ea er 


en 1967, pi écrit sur Jerzy Skoli- 
mowski. Plus tard, il se livre à des 
anses pa pertinentes sur le 
et sur Sergio 
ee I suit se propre ligne, sans,‘ 
terrorisme, De septembre 1968 an 
printemps 1970, il va beaucoup : 
voyager : l'Inde, le Maroc, l'Afnt- 


. que noire, et, par voie de consé- 


quence, 5’ aux cmémas du 
uers-monde. A ét ré eat 
dans les Cahiers (qui viennent de 
rompre avec leur éditeur Daniel 
Filipacchi) et le voilà embarqué 
dans la période dite «maoïste» et 
net cp de liopies GS 
se compte de l'impasse 
laquelle la revue va se perdre. 

En mars 1974, alors que les 
rédacteurs se dispersent; Serge 
Daney reprend /es Cahiers en 
main, avec Serge Toubiane. À cette * 
époque, tous deux, Daney surtont, 
publient des articles dans Libéra- 
tion, jourual devenu quotidien au 
mois de mai 1973. Lorsque les 
Cahiers s'installent passage de la 
Boule-Blanche, au faubourg Saïnt- 


‘Antoine, Serge Daney est La tête 


critique et théorique de la revue. 
«Nous avançons lentement, mais 
nous avançons», écrit-il avec 
humour en décembre 1978. L’an- 
née suivante, il est rédacteur en 
chef en titre. En 1980, il lance, 
avec Toubiana, un nouveau 
Journal des cahiers les pes 
de la revue, alors eu train d' 


-tuer un sensationnel rétablisse- 


ment. Libération lui offre ses : 
conne Li un ten - le 
nl pour tiers 
aude Ge du cie Fan un See 
in du cinéma es ra 

1981, il rejoint 

animer les pas cinéma de la 
rubrique culturel 


Pendant six ans, il pratique la 
critique cinématogra, a pois 
autre rythme, sans Éd 
D devient éditori « » 
pour une chronique quotidienne, 
«Les du permanent», sur 

la manière de voir et juger les 
films lorsqu'ils passent À la NE 
sion. fl publie chez Gallimard, {a 
Rampe (1983), aux éditions des 
Cahiers du cinéma, Ciné journal 
ge 86), aux éditions Ramsa k 

laire d'un zappeur (1588. 1 

oppose à {a maladie dont il est. 
atteint une.actÿvité débordante. En 
1991, chez Aléas éditeur (à Lyon), 
garaît un recueil de ses chroni- 
ques : Devant la recrudescence des 
vols de sacs à main, d’une lecture 
jubilatoire. Dans cet ouvrage, il 
ana À Lyon Chante Tee 
enseigne toire et l’es- 
thétique du énéma. 


Hiver 91: Serge Daney lance 
, une revue de cinéma sous ‘ 

couverture papier kraft, qui 
reprend avec beaucoup de mor- 
dant, beaucoup d'ironie, le débat 
sur ja critique et sur l'avenir du 
cinéma. En mai 1992, on Le voit à 
la télévision dans ane série 
d'«Océaniques», où, face à Régis 
Debray, if parle, librement, bril- 
lamment, de tout ce qui l' 
ae cinéma, dans le monde. Et de la 
vie. Que la sienne se termine sur 
ces causeries, c’est un bel au revoir 
et une invitation au souvenir. 


JACQUES SICLIER 


rent Treille, directeur général de 
FNAC-Music, Yves Bigot sera 
chargé d'amener au label «les 
artistes confirmés que FNAC-Music 
ett désormais en mesure de gérer». 
© Rostroporitch quitte l'Orchestre 
de Washisgton. - Directeur musi- 
cal de l'Orchestre symphonique de 
Washington depuis 1977, où il 
avait succédé à Antal Dorati, le 
violoncelliste russe Mstisiav Ros- 
tropovitch a annoncé qu'il pren- 
drait sa retraite à l'automne 1994 
pour mieux Se consacrer & He 
pays». « Nous ne pouvons pas 

pas entendre les appels à l'aide de 
Aotre mère-pairie », at-il indiqué. 
Rostropovitch avait donné une 
première série de conceris en 
Union soviétique pendant ja peres- 
troïka (février 1990) après seize 
anriées d'exil Il portera désormais 
le titre de chef à vie de l'orchestre 
national américain, continuera à 
enregistrer et à faire des tournées. 
Il a également annoncé son inten- 
tion de publier un tivre en 1995. 
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semaine dans 
syraboles : D spnaé dans € le 











imemsdonal du Parc de 
Princes ; ke er 


pe de 


Der. Fe Ro 
CANAL PLUS 


‘20.30 Téléfilm : 
D» En mémoire de Caroline. 








TF 1 
l 1 _ à l'est du Rhône et de 
varié sbando Feu caen R'Sebne. ar que dns le SucOuest | 16.55 Spécial sport: Foctbalt 
des derniers jours générera des , de élevés 
brumes, Iris ot des En cn toomemid ab en sors | 18.00 Af-terps et Tercë 


résiduels au potit matin. Les régions le ciel des régions les plus méridio- 





proches des se pro notam- 19.3; 
ment encore es nuages. avoisine 
Vas cie l'empor a EL DL 
Rae Jo maine, sj tien dans caries yalées des Alpes at du en 
Massif Central, où le mercure pourra 2 Ciaud 
que la ciel ‘français s0ra sera généralement. dscendre sous la graduation des ‘de Claude Pino- 
peu nuageux à la mi-joumée. Cepar 8 degrés. En revanche, la Méditarranée teau (1972) | 
dent, les nuages se développa nt de ere de douceur les régions du lit- 
nouveau en Cours d'al de midi: Île |, le thermomètre n'in a guère . A 2 
pourrelent provoquer ici ou 1à une moins de 15 degrés au pei 
zverse, un orage. I! n'est pas Pos- Los maxima seront partout compris | 17.20 Documentaire : 
le localisation de ces tre 23 et 27 degrés, sauf dans cer- L'Equipe Cousteau 
phénomènes convectifs, bien qu'ils régions propres de la Manche où à la 
solent wès improbables sur la quart le vent de nord-est continuera de du monde. 


nord-ouest at qu'ils soient beaucoup 


PRÉVISIONS POUR LE 15 sun 1982 A A 0 HEURE TUC. 18.15 


19.25 Série : 
19.59 ae 


20.50 Fééfim : 
venture à Bern. 
220 N 
de alu: 
Présenté par Bemard Pivot. 
2bres. 


Journal des 
et Météo. 








0.05 
: Les Eaux fertiles. 
De Frédéric Rossi. 
FR 3 
14.40 Magazine : 
Sports 3 dimanche. 
17.15 C'estiulo] : 
18.15 Magazine : 
A vos amours. 
19.00 Le 19-20 
de ir Ÿ 
20.00 Ep  Eube-Danemark, 
en direct de Stockholm. 
2220 Magazine : Le Divan. 
u p || 22.45 Joumal et Météo. 
EN Z3.10 Cinéma : 
18 € Lady Be Good. = 
15 K Film de 
Fa McLeod (1341) (v.0.. 
us HE CANAL PLUS 
2% D BC 1626: Docmerbe. 
De 5 D Les Pirates de |" 
FE np D'ln McCarthy. 
5 ; k £}} JOURNAL OFFICIEL 
3 D nn 
4 D Sont biés au Journal aficiel 
12 #8 € || du mamoti 13 juin 1992 
4e H£l| DES DÉCRETS 
16 D u € - ne 92-511 du 11 juin 102 
a D 16 N || modifiant je décret n° 29.993 
HE D re ie as 
K D se|| Sms 
Paris ; ? 
- N us 12 juin Pe 
attorisan certains orpanismes 
E = & sécurité scale à utiliser à ditre 
= temps universal coordanné, c'est-è-di France : heure légale é Dile Ré sans 
moins 2 heures en Là heure légala moins Thaure on hiver d'identification des personnes phy- | | 


{Document étabi ec Le sepport sechnique spécial de la Mésborologie nationales | SiQUES. 
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programmes comte de rade ot de vision 
_ pois supplément des nanche ini 


:].= On peut voir; an Ne pas manquer ; aux Chef-d'œuvre où 


Dimanche 14 juin . |- 


Zipper. à | 
2 fon (1830) Pen 
— En clair à 20.30 —— : = 
er -plusieurs accords de ration 
.20 Magazine : Dis Jérôme ? ME 
2025 Mayer : en matière d'amement : 
- : L'Équipe du dimanche. . de : 
20.30 Cinéma : se STOCKHOLM - re 
Patte de Paul Bogert de nôtre coresponcante - 
à 5 La France et la Suède ont 
22.20 Flesh d'informations. cures Me à 
22.30 L e du dimanche. ice de di ? 
: France-Bréan ; |. 4e MERE Gé se 
spéoai Tick boxing à les r@us | des capacités techniques, scientifir SERA À. 
"3 do Bangkok, Les Vegas ques. et industrielles à élendess, æ tout. 
et ; t : | indiqué le ministre français de Lx 
finale de la NBA. M. Pierre Joxé, après sa° -Qque.la France est prête à coopérer », 
i 12 juin, à Sto- ‘ajoute M. Bjoerck, qui ävait, la 
M6 .f ekholm, avec son homologue sué- semaine dernière, son” 
dois, M. Anders Bjoerck, Co «quel: logé auiéricain, M: Dick Chenëy. 
19.00 . Série : . ‘que chose en commun» devrait, à 
Les Routes du paradis. | Selon les deux ministres, se tré- - FRANÇOISE. NIÉTO 
19.54 Six minutes d’informe- duire par le protocole signé le: 
tions, Météo. ‘même Jour. 
20.00 Série : L'un des plus‘ urgents dossiers 
Madame est servie. suédoise est l'arme- |: 










Ée : VAllmagne organise 
“son salon à 


* Sur labopor de Schônefod, à' 
Berlin, l'Allemagne exguaise, de. 








pue np 


Monde rado-télévision » ; à Fin à éviter : 
classique. 
















réunification. Plus de quatre: 


cent cmquante exposants, parmi 
lesquels une. soixantaine ‘de . 
Français, participent. à ce salon 
.| qui rénoue avec une tradition 
instaurée en 1912 at intorrom- . 

























eméricain r les deux quenes mn J 
son (1890). les. Depuis 1957, l'exposition ‘allemand DASA (Den 
M6 = " de celles du Bour- pes 
20.35 t: get {en France) et de Farnbo- 
Les Dents de l'humour. | rouûgh (en Angleterre] ail aiter- 
20.40 Tétéfüra : È 
Paradis d’Angela.. a de deux con vin avis 
Lee ; RE sont cxposés- où 
22.15 Téléfäm : L'incorruptible. 












ARTE 

Nu. 1e vai pardue 

De Lo Yue. SET Eh phahe ge ue : 

S de 1 viaté d'une induirie de 

22.00 con oneens ‘de 100 000 a LOUE pa 

nr ec a Airbus-Industrie, l'agence .spati . 
22.20 : mi Rens on sado Combs & 

Nina Simone, la légende. vec. notamment 

De Frank Lord. pr k Félopis Tips à NU) S 
23.15 Documentaire : “par L consortium Après. - 5 

Jazmmasters, . une trentaine d'efforts opiniâtres, ; 

Herbie Hancock. r vent l'aide de 

Deer Care, o 








17.05 Dessin animé: 
Les Simpson. 


1725 Cascades 

et cascadeurs n° 11. 
17.55 Le Journal du cinéma. 
18.00 : 







À. PRET T EE 
La France: et la be pt 




































Rent du nouvel intercepteur de 

son PES l'air, le J Lo RS 
rançais ne mettant pas | : 

Fobstatie à À nnpatuios du |’ 









Four le via dm enfant, peurs tisse sur Mica de 
. at ti 
on . A nm pisition par la | 
=. nt 4 d'autres pays, s'en 
ARTE 






trouve facilitée d'autant par rap- |..Pe! 
port à l” c'ets M. américain | et 
notamment. « Le Mica. est un Ë 
“concurrent très », à idu 13 juin) et il:a estimé -que les 
Fe ministre suédois en annonçant 









































Vert pour faire? conséquences sur sa Femploi pourront 
(usqu'à 23.00. ailleurs qu'un accord avait été | être «graves, «if va fafloir, at-il 
L'Art en Russie rs ae Etcon fade ar Electro- A ET 
mt nics, qui uSra un im f les établissements 

DRE Gréve. Je dans la transinission des- | Toulouse, laissent entendre le ce 
Pas dat Vabnisver rations entre l'avion et le | fait que les ateliers de Toulouse, 

ie fe du travail en raison du suc- 
Artet vidéo {Viola] a Pass à 
Per Alexander von Wechmar. te de ce ‘de partager des charges de Dre 

‘deJen Host. me Te conf rose s < tion avec les ateliers du_même 
gum Josef |‘tion avec le MAT améreus, Le . 
CR version. améliorée . du 

ue : allemand 

Peter Louw. 

Portrait de Jan Hoet. 


‘en: Fans pour la ursuite des 
| tests du Leclerc. ques semble avoir 









de, . chances. re ce sué- 
Jérmslem et Te-Aviy ment pour Facquision de q Mson à . 
| CA : deux couts chars Fu 





La Fœnce, de son 1 côté, achètera 5 
‘le véhicule cuenillé-de transports 
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BILLET. 


Camemberts 
et reblochons … 
sont sauvés ! 









-Moici quelques semaines, a 


HOT ont EE 
les technocrates à 


ni sas 1e 
priver la France, sous 


de marché unique, de 
- sublimes 


(brie et autre 


à Paris 





ao Uo a 





Se nant au les ariés banaires Je 


Paribas envisage de développer son portefeuille 












A occasion d'un à New 


À voyage” | 
Yoïk ‘puis à Boston les 11 et 
La: pré 


12 juin, M. André 
sident du directoire de Paril 
devant üne- Con munaité 
ouvelle 


/ d'investisseurs la n 


du groupe qui consiste à mettre 
l'accent a Pactivité bancaire, 
liquelle d à Jerne- plus 
de la mob des, résultats, 


; En prenant un de champ : 
| vais du ge à qi Fa j 


le onde da du. 

Fra don Ban des 
nçais ri 

encore 20 % à l'occasion 

d'one prochanser augmentation de 

de la « Nous avons 

r ce qu'était le mètier 

mr banque d'affaires», 


re peu. 
des aus 20 sontinue À à (viser la 


Fin et à opérer « sur les 
8 


etrol aini . 


--«opérations- 


ire a 


américain (1% 


A cette occasion, Paribas qui dis- 
pose d'une sauipe de 480 pere 
Sonnes aux Etats-Unis, dont une 
centaine réparties dans ing ae 
cursales en dehors de New. 
(ons) Dallas,  San-Francisco, 


ses-di tes activités sur le sol 

américain (banque de gros, finan- 

EE de matiéres premières, 
ps, optiôns, al tion 

dete Æ tiers-monde, marchés de 

capitaux …) en précisant que Le 


groupe n'était pas mtéressé par 
de 
à y primary Ÿ dealer stars 


Pance) Mais ee 
le conderter sa da premiere 


"Api paremment, le nettoyage de 
bilan qui à qui a conduit le pe à 
sier pour l'exercice 1991 la pre- 

ière perte de son histoire avec un 
déficit de 200 ions de francs, 
n’a pas intrigué outre mesure la 
communauté 


autre rer pi quantité de 
groupes américains au cours des. 
dernières années. 


Le 11 juin, l'agence de, notation 
Moody’s avait abondé dans le 
même seus en attribuant à Paribas 


Paribas réparges dans le public 
environ sur les 


35 % qui constituent le cap ital Aot- 








F1 financement du logement social . 


” éhaque ansiée une vingtaine de mil. 
liards ‘de francs sur les fonds des 


ÉNAcT 
ion. Réponse : il 
ri culs Le Hiret À au cœur du congrès des LM 
tr Eee 


PHILIPPE 








LEMAITRE | 


; FÜnios 






L pére livret A ‘ont dominé 


É des SHLM . (babitations 
Sabot modéré) qui: ‘se gone à- 


Ro ee de 


dr secteur priré 
‘Selon Î souli L 
na à HOME 


pour pd en 1992 
993, ministre de l'économie 


reconnaît implicitement qu'il y a 
un risque, Pour les anoées qui 
vantes. 


Faute ‘de. seen lidée de . 
.prime de’ fidélité, M Quitiot 
suggéré que que l'État cosse 


dé prélever 


pariementai 
.du logement social dont on js 


co, selon ue « changer, les . 


règles du jeu par cireu- 


Por ne peut supprimer sans en 
pe 


mme prévu, le président de 
vÜnion da HLM à brossé un 


pants 
- de deux, points et les \peneats 
* vacants se réduire au strict mini- 
Oum 





Lagitation paysan 


Les organisations agricoles de Haute Garonne 
demandent aux députés de- jouer les médiateurs 


TOULOUSE * 


ment la circulation, Le 
am-et-Garonne et même le Lot 
Ram êuis de le colère 





[ie en 1048, 





de dress aux Etats-Unis 


tant, le reste étant contrôlé) 
témaigne encore d'un. relatif man- 
que d'intérêt 2 l'égard du groupe. IL 
est vrai qu’en dehors de ses activi- 
tés bancaires, celui-ci n'a guère 
consacré plus de: 1 % de ses inves- 
tissements aux Etats-Unis. 
La partie essentielle de ce petit 
feuille américain réside dans 
les 10,1% détenus dans les mags- 
sins RALPS installés à Los Angeles 


et qui n'ont pas souffert des' 
récentes 


émeutes de South Central. 
Pour le reste, le-groupe procédera 
« modérément» à quelques acquisi- 
tions «sur de petites soclêtés qui 
détiennent de bonnes parts de mar- 
ché», a expliqué pour sa part 





Les propositions de l'émirat d'Abou-Dhabi 





La Haute Cour de Londres approuve le plan 
d'indennisation des déposants de la BCCI 


LONDRES 


correspondance 


La Haute Cour de Londres a 
approuvé, vendredi 12 juin, le plan 
d'indemnisation des déposants de 
Ia Bank of Commerce and Credit 





. International (BCCI) proposé par 


l'actionnaire Majoribalre, l'émirat 
d'Abou-Dhabi. 
LE vertu du plan de compensa- 
des déposants de cette banque 
ae le 5 juillet 1991 pour 
«fraude à grande échelle» {le 
Monde EN 0, 31 juillet, Le et 
à août 199 h, action- 
ire à 7, } %, versera quelque 
300» ge de livres @ milliards 
francs) aux déposants. 
rité des actionnaires de la BCCI 
avait refusé d'augmenter cette 





de l'accord entre Abou-Dhabi et 
l'administrateur judiciaire, Touche 
Ross, l'émirat verserait l'indemnité 
aux déposants (30 % du montant 
des créances) en échange de l'im- 
munité judiciaire et de l'abandon 
de certaines obligations financières. 
Les déposants ont jusqu'à mer- 
credi 17 juin pour faire appel. 
Mais le juge londonien les a prêve- 
nus qu'une telle pourrait 
prendre. une dizaine d'années, 
ven raison de la complexité du dos- 
-siers. «Ce n'est pas très généreux, 
mais c'est mieux que riens, à 
conclu le tribunal de Londres, cen- 
tre économique des activités de La 
BCCL 
La décision britannique devrait 
peser sur l'arrêt de la justice du 





| di , s'est. = 
D EP de éner vin fétenonene Sccboa sl rs 
SERGE MARTI | liquidation de la BCCI. À Env vortu MARC ROCHE 
La mise à jour de la convention collective © Por re et former 
Jeunes 


La CT appelle à des arrêts de travail 
dans les transports urbains le 16 juin | 


La Fédération nationale Le 
appells à une d'action 
dans les transports urbains, 
mardi 16 juin. Des arrêts de tra- 
vail de vingt-quatre heures sont 
annoncés re à Angers, 
Lyon, Marsoille, Mi er, 
Nantes, Nice, Nimes, Stras- 
bourg et Toulouse. La CGT 
entend rappeler sas revendica- 
tions salariales ainsi que son 
hostilité au projet de modemisa- 
tion de la convention collective 


La convention collective des 
blics a vieilli. Elabo- 
elle ne répond plus, 
ionnels, aux 
gestion des entreprises. 
Le 12 mai, l'Union des transports 
publics (UTP) a proposé aux 
nisations syndicales une conven- 
tion clenre salemaie qu qui 
jet 


devrait 

jusqu'à la Ên de l'années Le texte 

vise à substituer à une évolution de 
carrière fondée sur une ue de 

gui, une roaion a 
compétences. 


de l'avis des_pro 
modes de a 


à a DA 


tions de carrière fésultent principa- 


lement de la seule distribution des 
points d'ancienneté sur une durée 
de vingt-cinq ans, Moins de 2% 
des conducteurs font l'objet d'une 


de convention propose un nou- 
ee classement des emplois qui 
permette un décloisonnement de la 
profession et ouvre les perspectives 





de carrière, U s'appuierait sur nne 
description « d’emplois-repères » 
basée sur «une approche de 
métiers permettant d'élargir les 
compétences et de favocser la 
mobilité du personnel. 


La grille des salaires sal it 
station a sono Le 
e 
actuel de rémunération pue 
multiptié ir la valenr du point) 
trop serait sy, au 
profit d’une rémunération 
niveaux, L'objectif est de di fit 
cinq niveaux hiérarchiques avec, 
pour pour chacun, de en prôu de 
ann prantie est prévu de 
bas salaires 


revaloriser les plus 
de les porter à 5,4% au-dessus de 
æe peruiere valeur connue du 


fon = les es sen de de Conduite qi ie qui 


mot {5 publics n'ont pas pps 
lement de formation profession- 
nelle initiale — et d' iorer la 
formation continue. L'ensemble de 
ces dispositions, si elles étaient 
adoptées, ne devraient pas 
accroître les charges salariales, 
selon les responsables de l'Union 
des transports quil qui parent 
d'encourager les départs à la 
retraite. 


MARTINE LARONCHE 


o Air France va baisser ses tarifs 
su l ique Nord. — Air France 


ork une réduction de 25 % à 
5 % des prix de ses billets sur ses 
vols transatlantiques au départ des 
ts-Unis cet été, VE mépondant ainsi 


ie vendredi 12 juin à New- 








: . 
"Les professions du BTP 
: 
siguent un accord sur 
e . 
les préretraites à mitemps 
Toutes les organisations patro- 
Piles du bâtiment et des travaux 
‘exception de la CAPEB 
Contéérn des artisans) qui 
oit consulter ses instances, et 
toutes les organisations syn 
sauf la CGT, ont signé, ve vendredi 
12 juin, us accord Se fns- 
taurant un de préretraite * 
progressive pour ls Hanés de 
plus de cinquante-cinq ans. 
Selon ce protocole, qui sera 
complété par une convention avec 
l'Etat, les professions segent à 
accorder, sur la base du volonta- 
riat, le bénéfice d’une préretraite à 
mi-temps pour 1 500 à 2 500 per- 
sonnes, en 1993. Ces travailleurs 
seront rémunérés à.80 % de leur 
ancien salaire, étant pris en 
charge par les pouvoirs publics, 
Après avoir suivi une formation, 
ces salariés âgés tiendront Le rôle 
de tuteurs auprès de jeunes qui, 
groliement — au nombre de 750 
1250 - seront em! avec 
des contrats à durée indéterminée. 
Comme dans le seul accord du 
même récemment chez 
Renault, la formule permet de 
transmettre le savoir-faire des tra . 
vailleurs £gés et de recruter des 
plus jeunes. 


& l'offensive tancée récemment par 
la compagnie américaine Delta, 
Ces réductions porteront aussi bien 
sur les vols Concorde, que sur les 
tarifs première classe, classe 
TR et classe économique. — 
(AFP, 








BUARANT PERT 


PR, savoir comment profiter de l’été, 
Tours vous livre quelques clés. 


êtes musicales en Touraine 
| du 12 au 28 juin 1992. Renseigne- 
. ments au (16)47 21 65 15 ou (16)472165 08 


ETE MUSICAL 


_ ATours la matière grise prend des couleurs. 
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INDICE CAC 40 By Joel À Maure 
Ja Francs n'avait 
217 
ï 
saxons en profi- 
taient pour s'éclip- 


rt 

Reine Elizabeth et 

ses chapeaux, les 

Investisseurs anglo- 

ser en bon ordre de la Bourse. «lis 
dttant l'arènes, entendaït-on alors 
dans les salles de marché où 
étaient Je faiblesse des 





des cours amorcée depuis qui inze 
jos s'est accéldrée (2,7 % en 
quatre séances), at les gestion- 
naires sa mettent à broyer du noir. 


Le marché est «plombé», affr- 
mentHls dans leur jargon Imagé. Et 
de citer comme cause les incerti- 
tudes politiques liées au référen- 
dum sur Maastricht, les tensions 
sur les toux d'intérêt at la reprise 
économique qui se fait toujours 
attendre. Braf, à l'optimisme des 
premiers mois où l'on na retanait 
que les bonnes nouvelles, ont suc- 
cédé ls déception at la doute. 
Retour de balancier oblige, seules 
sont prises en compte désormais 
les données sombres. 

Après le long week-end de la 
Pentecôte, ces journées consécu- 
tves de baisse (- 0,98 % mardi, 
0,43 % mercredi, — 1,27 % 
jeudi, — 0,03 % vendredi) ont 
ramené l'indice CAC 40 à son 
niveau du 1e avrit 
{1 928,29 points). Depuis le début 
de l'année, ls prograssion 
moyenne des 40 valeurs princi 
pales n'est plus que de 9,21 % 
contra 15 % en un mois, En effet, 
le 31 mai, l'indicateur de la place 
cs à 2077,49 points et 

de son plus heut his- 
tonique (2 129,32 points, le 
20 avrä 1990). Un niveau qu'il n'a 











1) Coupon à 25 F. 
à Coupon a13F. 
6) Couson à330F. 
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(2) Coopon 5 F. 
[6] Coupon 29E. 


Valeurs diverses 





. Miveaux actuels, les 








done pes pu franc, contrairement 
aux espoirs, et qu'il ne pourrait 
peut étre pas retrouver d'ici à sep- 
tembre. Si beaucoup envisagent 
durent l'été une consolidation aux 
istes 
voient une descente à 
1 800 points, ce qui annulerait 
quasiment toute l'avance enregis- 
trés depuis la début de l'année. 






titre Schneider a perdu plus de 
12 % sur la semaine à la suite 
d'une réunion réservée exclusive- 
ment aux analystes financiers 
durant laquelle M. Didier Pineau-Va- 


moyenne 
de 650 mälons de francs de béné- 
fice pour 1992 est désormais 
considérée comme une hypothèse 
haute», a-t-l affirmé. Le groupe 
table sur un résultat net de l'ordre 
de 400 miäfions de francs. 


Dès mardi ces propos 
chute du titre du 


Commission des opérations de 
Bourse (COB), PB), réagissait Le gen- 
derme des marchés décidait d'ou- 
vrir une double enquête sur les 
conditions de diffusion des prévi- 
slans du groupe et sur les mouve- 
ments de baisse des cours. Mala- 
dresse de ls part de Schneider 
peut-être, mais cette arraur de 


impair et ns ce rappel de la 
Commission : ef incombe à une 
société cotée de rendre publique 
toute information susceptible 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en 


Nombre de contrats : 125 757 environ 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en miliers de francs) | 
[_ 5692 | 8692 | 9692 T 10652 | 116% | 


2 107 20! 
AIS 711 649 827 | 12 Feu 4 
148 745 208 356 Ju 


2744 676 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


es] mil | 


Ru D CAC Dm | 


rai 


(base 100, 31 décembre 1987) 





1 196223 | 


REVUE DES VALEURS 









SEMAINE DU 8 AU 12 JUIN 1992 : 
| NEW- YORK 





Déprimée par les 
incertitudes sur la 
solidité de la reprise 
économique améri- 
caine, Wall Street 
s’est déprécié en 


mr 

















ds je La semaine aura été t dune reprise 

ne ? us marquée par l'annonce d' “dépit d'une je 

des vœux pieux tations de capital et par l'arrivée ER mate, 
# sur lo marché au mer- |. exomg ne une baisse 

Conceutration credl 10 juin, de la Compagnie D es Eee 







Unis. L'indice Dow Jones des 
“valeurs vedettes a hi 1,3 % sur 









La semaine aura aussi été mar- interprétés la semaine et 1,72 % par rapport à 
qués par une dizaine de Suspen- eetour à la confiance des entre- | [son … dernier sommet 
sions de cotations, OM prises Bourse. Mais la || (3 413,21 points) atteint le 1* juin. 


Après un début de-semiaine 
plutôt calme dans l'attente de la 
$ publication de nouvelles statisti- 


ues économiques, notamment sur 
Pinfaon aux Etats-Unis, Wall. 
Street a subi ane correction techpi- 
que à la baisse avant de reprendre 


quelques points Eu à 
“grammes ques et 
“Une: détente dés taux d'int à 





cher, Rallye amenant ses hyper- 
marchés, supermarchés ‘et 
cafétérias au stéphanois et 


groupe 
prenant en contrepartie 30 % du rte 
capital, Cetts annonce a entraîné née — doivent relativiser, cette 
une vive baisse des actions 
























ivi | in € rieure à l'offre. en vemte à 
Je lendemain 28% UE our ne valait PUS QUE A ten de cage en mar 

Les boursiers n'aiment Etats-Unis, la semaine pi 
Pc ire: ne en Ton An 

le revenir au domaine . Car, si omie- 

u Deer enscclé à france bitemique, l'action Eurotun- Hicaine est sortie de la récession, le 
la BNP et à la Société générale, a nel a une nouveBs fois été très ircdressement et Îeut comme Le”. 
revendu les quelque 20 % qu'il chehutée. Les Anglais, qui n'aiment montrent la hausse ire que : 
détenait dans les Nouvelles Gale- décidément pas que leur Île soit vu des ventes et le. 







en mai. Les 


Jéger gonflement des stocks des 
entreprises américaines 
restent toutefois largement. 






de 72% du capital, Les «Gala» 
lanceront une offre publique 
d'achat simplifiée au prix de 650 au motif 
francs par action, un réveau supé- 


















mms Les valeurs ‘ont 

MEME poursuivi leur glis- 
: sade tout au. de 
”. la semaine à T 






investisseurs institu- 

tionnels qui atten- 
. ‘ daient vendredi 
ES 12 juin l'ex expiration. 
des contrats à terme du imois. Le 
Nikki a.clôturé à 17 383,68 points 
15836 ct +en..…, baisse «— de 

* points: par. :rapport”: 

Santaine ARR étui de 


2.3.%. L'indice ‘'avait cédé 
537,71 points en fiñ de sémaine 








tout au long de La semaine 

‘sauf vendredi où, apparemment 
par erreur, le. volume . des: ne 
d’une. maison de 56 mous 

+ que triplé — à 763,6 ons de 
titres — par rap, rapport à fa vale. 


été révélée, a semble-t-il passé ‘des 










de vente sur certains titres lors du 





titres 
GaacEne 10 
# 
Alcatel Alsthom 847040 540 797] 
ALVME. 
Euro 







sE marché est resté faible tout 
au long de la semaine à l'exception 


SR LE 
LONDRES 

‘Troisième semaine 
* de baisse :— 24 










5e 
se 


ser- pour la troisième semaine 
conséculive au Stock Exchange 
‘sous l’influcnce de la faiblesse de 
‘Wall Street et du manque de 


2e gl 


pourcentage du 12 juin 1992 
sie des cent grandes valeurs est 
tombé à son plus bas niveau 
depuis. quinze jours. Il a clôturé 
vendredi à 2 603,7 points, en 
baisse de 2,4% sur la semaine et de 
plus de 51% par rapport à son 
record historique du 11 ai der- 
nier (27378). : 

L'éditeur EMAP a donné le 
signal de plusicurs augmentations 
de capital d'un montant total supé- 
rieur à 100 millions de Hvres [envi- 
rom | milliard de francs),-le fébri- 
cant et distributeur de meubles 
MFI Furniture Group à annoncé 
.sorr retour sur le marché le mois 
prochain pour 546 millions de 
“livres et le groupe de presse Tele- 
graph à confirmé son introduttion 
en Bourse, 

Indices «ET» du 12: juin : 
- LOO valeurs, 2 603,7 (c. 2 668,5) ; 
30 valeurs, 2 025,3 (c. 2 077,4) ; | 
Fonds d’Elat 88,82 (c. 88,86) : 
es do, 103,7 (c. 104,9). 










2965 384 | 45 753 50H | 17 901 602 


1142 
1053 ” 


lundi au = 


1123 


ps | 15 


359. { 574 | 5305 


195373 | 192884 À 192829, 


_ contrôle. Après avoir ravivé ) 
| Poursuite du ec: 


‘ en l'absence des- 


“Le volume traité est été faible . 
écoulée, 


- ge firme, dont l'identité. n’a pas. 

À ordres d'achat à la place d'ordres 
per mensuel des contrats de ss 
‘FRANCFORT 

“Les valeurs ont continué à bais- | 


reprise économique. L'indice Foot-. 
















































‘Sans direction Se 


- éredi d’ane quasi-stagnation des 


prix de détail en msi (+ 0,1%), 
qui a calmié les investisseurs et pro- 
ts à Wall Streët, La Bourse tertbi- 
nait la journée de vendredi sur un 


‘gain modeste. de 0,09 %. Sur-le 


marché obligataire, le ‘taux 
hs sur es bons 6 du Trésor à 
trente ans, revenait à: IS % ven- 
dredi contre 7,87 % la veille. | 
- Indice Dow Jones du 12 juin jui : 
3. 354,39 (c.3 3,62 
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tifs tels” que Meïül Muk. ‘Products. #e 
Co. Etd. Tontes les ‘autres séances’ 
Fra perdantes. L'indice-a cédé 


à la publication par’ la Banque. . 
Japon des résuitats d’une 
enquéte Sons momique, plas nisuvas' 
que prévi “es SE 


… À, us = © PE 
Rp ae LA ARR Rod de No 
: dB D points après 


re du 12 : juin: Nikkei, : 
17 383,68 {e: 17 730.04; Tovik 
13856 é L'HSSE). | 








Rescue lue 





Manque d'entrain : 
_— 038%" 


Au cours de céfte chnÿsé Setiaine 
de quatre” séances,la . Bourse .de : 
-Francfort a particulièrément män- . 
Qué d'entrain. L'indice Dax & ter-. 
miné la semaine quasiment. à son . 
niveau du vendredi précédent 
(- 0,38%) dans un marché où le 
volume d'activité a été très réduit. 
Aucun secteur n'a été pe. per : 
lirrégalarité dé là tendance. . 

La plupart des “opérateurs dégio- 
rent la morosité ambiante et leurs 


analyses dive: ot sur la fa n 
dont le marché s'en sortira. : 





‘tains pensent que 14 phase de. 5 


consolidation pourrait .bien se 
poursuivre sans-pour autant que le 


Dax casse le seuil de résistance de‘. - -54 


L,780 po points (hypothèse dé véri. : 

cette semaine). Cette poursuite : 
d'une relative faïblesse est mise sur 
le compte des taux d'intérêt alle- 
mands dont aucune détente n'est 
actuellement en vue, Pour d’autres, 
le marché a maintenant digéré son 
envolée qui-a culminé le-25 mai  .. 
( 811,57 -pour le DAX) et va : 

à La hausse, 


DT “a 12 Fi “DAX 
bank; 20RS points {. Sa 







































































































































Pt com er 
sans qu'aucun nouvel 
écus n'ait vu le j pour, 
Riel ose E 
est emparé du marché de 
PE ee dr Qu 


et} monétaire dans ta.communauté 
des Douze, le compartiment de 
lécu est va avec suspicion. C 

situation risque de se 


Es élevés que’ eax de : 
cop ja ps pas 


Ed Pme de mé 8 


Bien -que la situation ne soit 4 
loin pas comparable, le marché du 
frac a lui aussi été atteint de façon 
prononcée. Comme ces derniers 
mois les coûts des 
et en francs s'étaient | rap- 
les” débiteurs’ fran: 

S nombreux 


di 





La: semaine à été marquéé par: k 
raffermissement quasi ra des 
métaux sur le maïrché de 

de l'étain et du cuivre en particu- 
he. Fi serait sans doute 

l'ateribuer ce regain à l'améliors- 
don de la conjoncture économique 
dans plusieurs pays industriels, 
tant celle-ci, comme aux Elats- 
Unis, paraît encore fragile. et irré- 
gulière. En outre, les métaux reflè- 
tent moins. qu'autrefois les. à-coups 
de la croissance, une augmentation 
de l'activité ne provoquant pas 
tématiquement un surcroît d'utili- 
sation de métaux. Deux. explica- - 
tions à cela : les éconcmies sont de 
moins en moins industrielles, . 
gagnant leur croissance dans les 
services ; les industries, suite aux 
chocs pétroliers, aux fluctustions 
des cours ét aux technalo- 
ques, utilisent des proportions 

ns importantes 


(Ces réserves réserves faites, Kés :cours de | 
l'&tain ont bel et bien grimpé ces 
touchant Û 


Un cours à rapprocher dès 5° 500 

livres qu'afichaient Les : 

cotation du London metal 
l'année. 


exchange 
Autour du ring», les opérataurs. 


cé mouvement à la seule a 
tion. Aucun, élément fondamental - 
c'est-é-dire concemant l'offre et_ la 
demande — ne pouvait justifier 
pois fermeté, Au confraie, on 
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MaRoHé INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Aucun emprunt en écus 


fois de‘ l'année, sons est très intéressant. -L'af- 
faire-était placée sous la conduite 
nt en :de la Société générale - 


tièmes es Fonds à 

celui des fonds Stat de 
Fallère 0e part pas 
Jet que revient à F 


5 
È 
' 
E 
F 


2 e pOur nn 
montant total. dé.3,5 millisrds de 

ment tétenu l'atten- 
Mood ci- 
étés 





de #0 tonnes (à 12 775 tonnes) 
io les entrepôts du LME. 


: ‘Là tendance des prix s’est d'ail. 


inversée en fin : 


leurs 

de semaine à la suite de ventes 
à Chinaises.." On. apprenait aussi 

qu’en tribunal brésilien venait ‘de 

suspendre l'ordonnance qùi 

empéchait jusqu’ici. le groupe 
Ebesæ de commencer l* 
“ploitation de Pétain dans la région 
amazonienne de Rondonia.. Un 
porte-parole de la-société. indiquait 
qu'une petite unité de production 
serait mise en ‘route sous dix jours. 
L'offre annuelle ne devrait pas’ 


‘excéder. 8.000 à 10 000 tonnes. : 


Enfin, la société d'Etal bolivienne 
Comibal.a: conclu-an “accord de 
. joint-ventnre avec une Bliale. du 
ee brésilien Paranapanema 
; l'exploitation pendant He 
‘ans Ps d'un gisement fermé en 1985 
* après là grande crise de l'étain. 
D'après les ‘Ü resterait à 
-traïter 60 ions de tonnes de 
“mierni avec-une teneur en étain 
de’ 0,3 %:. La production. devrait 
atteindre rapidement: 2 900 tonnes 
par an, soi F2 " de offre. mon- 


Le cuime ; 
: sûr les hauteurs 


| Autre” métal - en vue cette 


semaine, le cuivre s'est traité sur : 


les ‘hauteurs, soumis à diverses 
pressions, en particulier 
“phase de négociations salariales 
chez les deux géants canadiens, 
- Asarco ét Noraade. Ces périodes 
-_ sont bsbituellement-sujettes à des 
. mouvements .de’ grève: qui provo- 
quent fpso Jacio des interruptions 
de livraison. D'après la firme 
anglo-saxonne Bitliton-Enthoven, la 
demande mondiale de métal rouge 
pourrait dépasser de 20 000 tonnes 
la À production. Un élément supplé- 
mentaire de renchérissement. Mais 
1à encore, les opérateurs s'atten- 
dent à des ventes chinoises qui 
| * pourraient contrarier la remontée 
. des prix - 

Si l'afuminium s'est st niontré iré- 
gulier, les -opérateurs .ont réagi 
piatät- négativement À la publica- 
tion. des statistiques de ventes de 
d'ex-URSS par l'association euro- 
pécane de l'aluminium. En 1991, 

* Moscou a écoulé à POuen 1. mi 
‘lion de tonnes d' «alu, alors que 

- les volumes n'avaient pas dépassé 
une fourchette comprise entre 
‘250 000 et 306 000 tonnes, ere 
“le décennie passée, Cette situation 
‘nouvelle. a contraint J'industrie 

È exropéenie à réduire sa nr 





Een à 
ie 


les revenus des placements L_1896| | 
de capitaux en La posi- 
tion du gouvernement et celle de 
ition sont très éloignées l'une 
fai catBenta par inpas, 
. finira certainement par Sim 
mais il n’est pas.encore 
prévoir quelle forme il 
surtont prier 


tions de tonnes). Un effort d'ajus- 
tement qui n’a pas empêché la pro- 
duction mondiale de progresser 
globalement 


dre 14,8 millions de tonnes. D'au- 

res industries ont es effet continué 

d'accroître leur activité,’ au 

Canada, en Amérique latine et en 
- Asie, On s'attend en 1992 à voir 
les capacités de production nou- 
velles s’accroître de 640 000 tonnes 
environ. Les producteurs européens 
restent optimistes quant. à la crois- 
sance de La consommation mon- 
diale, qui devrait 
l'an dans lés prochaines années. 
Les prix ne permettent pas en 
revanche à la plupart des indus- 
triels de couvrir leurs coûts de pro- 
duction. Les professionnels esti- 


crise — des années 80, A cette épo- 
sait que 80 % de ses capacités. Le 


conférence de Rio sur la terre, 


lentréé en, 








DEVISES ET.OR 


Le Son émission a montré que le 
t de ce pa: æ ressent nul 
lement de à décision de de refuser le 
traité PS Maustrieht, Son nouvel 
euro-em d'une durée de cinq 
l'un montant de 500 mil- 
lui revient à 8,4% 

a été lan- 


ce, je Le lendemain de li Reunion 
In 

de la Pentecdte. ce tanx était très 

proche du rendement LE 

Feu es bons du Tant Eu par 
vemement de Bonn. H serait 

difficile d'obtenir du meilleures 

conditions. L'affaire était dirigée 

pri Westdeutsche Landesbank de 


Plusieurs autres candidats étran- 


Maastricht. Par ailleurs, les 
maies «faïbles» du 
taire enropéen, lire et 











bancaire sera mis en Cause. 


Pour ce ae des comparti- 


PER GS on 


CHRISTOPHE VETTER 





marchés fini 
thoc que le «00 K Coup de 


aastrichts 
— de 3,5%, à 3,5 miions de tonnes de la semaine précédente («nonx au 
{elle reculerz en 1992 à 3,28 mit- référendum danois et annonce d'aue 


consultation populaire en France) 
avait RP de D la semaine der- 
nière. À Paris, les 


t de 3,5 % pour attein- 


Stanley 
Trésor français (au-dessus de de cinq 
ans) pour se reporier sur des. titres 
courts, sans rique de baisse. des 
cours. Ajout les arbitreges sur 
le emprunts d'Etat 


coprunts allemands (vente 
do PNR D 'eut) Em 


semaine dernièse (de 108,80 à 
107,30), ne parvenant pas à remon- 
ter au-dessus de 107,60 sur 
l'échéance septembre (107,30 sur 
celle de juin). 


Le pacié de” ren ñ 
et 
4 Se Lave D te suppressions 
séance ct une chute 
108,30 à 10 sur le contrat 


de 3% 


ment en outre que fa situation 
d'aujourd'hui diffère de celle — de- 


dE 


. 


que, L'industrie européenne n'utili- 


V 
Ë 
me 
sk 
- 


taux est actuellement de 96 %.. 
An moment où s'achève }8 


BE 
ésà 
Agé 
Ets 
: 


y 
Ë 
ê 
À 


tent des taxes sur l'énergie qui 
pourraient les frapper. L'alumi- 
Je est en particulier un métal 

+rès «gourmand» en énergie, et la 
viabilité de ces secteurs “pourrait 
être compromise. Déjà se noue la . 
coûtradiction entre produire propre 
<t produire à des coûts acceptables 
em 


.‘ ERIC FOTTORINO 
fe, notemment de la 


CONS, vis de 
l'Allemagne mise à part, bien 
É 


ï bi Sur le marché obli passa- 
sets ad | OR PRE ee pur la Dusse 
deinandé par Me Gilberte Beaux, des cours du MATIF, l'accueil 


représentante des intérêts de Ber- 
pard Tapie dans Adidas, selon le 
quotidien allemand Die Welt paru 


au journal allemand, M. Jsegpi sou- 
ligne que ce départ anticipé n'est 
absolument pas volontaire. «Je 
mon chapeau à la sortie de 
assemlée générale des 
actohnaires du 30 juin prochains, a 
regretté M. Jacggi. Agé de quarante- 
quatre ans et de nationalité helvéti- 
que, M.'René Jaeggi est un an 
:judoka converti-au marketi 
préside le directoire d'Adtdae 


dépuis 1987. * 


réservé aux émetteurs a été plutôt 
mitigé. Ainsi, la SNCF, qui SNCE, qi Pre 
sait un emprunt «mammouth 
milliards de francs, at-elle dû se 
pate sur un montant de 3 Lee 
le avec une option 
pour 20 A 2, en deux 
tranches égales. La première, réser- 
vée au marché domestique, el émise 
sous. Peide de la Caisse nationale 
Crédit à a été une belle 
SARL ER EP 
ks institutionnels 


investisseurs 
conne comme rod tent La 


de, réservée au ter- 
manon, s'est mieux rte, ledit 


ue Cn v 


CHANGES | GRANDS MARCHÉS 


€ peseta, 

atteintes par jes ondes de choc du 

«non» danois au référendum, ont 
taquées, 


EURE f 
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(+ 0,1 % en mai et 


+3 a a nant LS 

t cinq dermiers mois). En outre, jes 
- dit de la Banque fédérale 
-d” réalfirmaient, avec un 

bei ensemble, qu'il était pas ques. 

directeurs de 


la BUBA 


Tout cela conduit à rendre pes- 


frites certains Opérateurs qui 
voient le cours du « 


158 


Dans la tourmente par 
le coup de Maastricht ne de 
: rétérendans), fe franc f 


celui qui s’est comporté ie 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 AU 12 JUIN 1992 
(La La ligne i iêrieure do donne ceux de la semaine ine précédente) 


| Need est ut el 
Ciserar] saines | RL Len 


CT M | -euel Hsutl ms] D = | 


Car LUS 
ame ME ea omt sant Lans 
ares ans 


mer Sas) Le 
msi JOLIE | 





yens étaient ne ke ni Pan mai, PTE F contre 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Ondes de choc 


d. marché inlemational 


au dire 
ner dé Mie ; ROUE ” 
80 % de toute ep 


La Caisse centrale de coopération 
économique Musa qui levait 
milliard de francs sur le marché 
domestique à 8,60 % nominal, 
8,99 % et 9, 12 % pour les sous- 
cnipteurs, a été moins pél pla- 
çant assez aisément SON parier Île est 
vrai que le Ronan a beauconp 
moins %'élevé Et que De 
cie encore de ag Due dd l'Etat, 
conjointement avec les SDR SOE da È 


tés de 
CEPME (Crédit d'équipement aux 
PME). 


Pour ja semaine 

emaiee RD pour 3 à 
Res de De Rue un Caisse 

d'épaane (2 2 milliards de francs pour 
réseau) un GOBTT, Groupement 


e es ouvrRgss de 
basent ( travaux perte fais 
milliard de francs) et, ire, un 
Prat national 5 à” Riare de 


FE Mais tout dépendra de 


Nouvelle progression 
des sé monéfaires 
mondes & se sont one dorées À 25 25. 


En cœ ai concerne Je sav 
monétaires, il sera pes 
dier l'effet de la réforme de La | fisca- 


lité qui sa jque à à ce qui sont 
co! Je régime de La 
capitalisation à éinution. de moitié 
du plafond de transactions sous 
lequel l'exonération des plus-values 
SR mmamce les Bee, COUR 1eme, 
formance, les sicay cou 
dont les sicav monétaires font l'es- 


sentiel, ressortent du régime de la 


italisation % en 

7 sur SAP 86% en encours 
10 30,85 jards de francs sur 
1 396.15 milliards de francs) à la fin 
d'avril 1992 Les sicav court terme 


ES 


vert» de 

ser à 1,55 deutscheruark, après avoir 

ecassé» cette semaine le cours de 
deutschemark. 


ni 


. Rechute du dollar 


La devise américaïne n'en finit 


été très éprouvées. La Banqué d'Es- 
pagne a dû intervenir pour défendre 
sa monnaie visä-vis du mark, 
notamment après l'annonce d'une 
hausse des prix de détail de 0,3 % 
en mai dans la péninsule ibérique, et 
de 6,5% en un an. Les taux 
d'intérêt à court terme se sont ten- 
dus à Madrid (12,80 % à six mois), 


Notons que nu Helmut Schle- 
singer et Hans Tielmeyer, président 
et neo de la 5e ke Buudeban. 
n'excluent pas un réalignement des 
parités dans Le Système monétaire 
suropécn avant {a phase finale de. 

Union monétaire, ce qui vise, sans 
Jes nommer, la lire et la peseta, mais 
«pas dans l'immédiat ». 


FR. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN® : 


| = AH 








qui distribuént 


nero QE - 
les 11 % de l'encours restant ss F, 


contenus dans vingt-trois sicav 

la forme varie au gré des décisions 
de leurs assemblées générales, On 
voit donc que la « Capix couvre 
Pesseatiel de ces sicav court terme. 


uant aux sicav obligataires, Ia 
capitalisation ne s appique qu'à 
30% de l'encours (290,51 milliards 
de francs au total), contre 66 % pour 
ë distnibution (de coupons). On sait 
que les porteurs de sicav monétaires 
ont jusqu'au 31 décembre 1992 pour 
réagir, conserver où vendre. Leur 
téaction est imprévisible. I faut seu- 
lement remarquer que, même avec 
ua prélèvement fiscal de 18,6 9% sur 
les coupons de sicay court ere, 
régime de droit commun, ces 
teurs bénéficient encore d'une 
nération comprise entre 7% et 
7,75 % sur le capital placé. Elle est 
encore bien supérieure aux 4,50 % 
des livrets A des Caisses d'épargne, 
dont le montant se réduit comme 
peau de chagrin. La «décallecte» 
sur ces livrets — c'est l'excédent des 
retraits sur les dépôts, — qui avait 
atteint 31 milliards de Francs en 
1991, en est déjà à 32 milliards de 
francs à fin mai, en route, peut-être 
vers les 70 milliards de francs, au 
grand de M. Robert Lion, 
directeur général de la Caisse des 
de fi À pour fau de logement 
h er t 
doit vendre, à perte, sur le 
marché, ses créances sur les HLM 


. en y sjoutent à des remboursements 


nr: Christian Pierret, président & 

la commission de surveillance de 
Caisse des dépôts, a proposé Te 
tauration d'une prime de fidélité 

pour les livrets À, de 0,50 % à 
D75 %, comme cela a été le cas 
dans les années 70. Mais M. Michel 
Sapin, ministre des finances, a 

une fin de non-recevoir, car 
l'instauration d'une: telle prime ren- 
chériraïit le coût du fraancement du 
logement social. Un véritable cercle 
VICIEUX... 

Relevoss, eu au passage, que les pui- 
chetiers des Caïsses d'épargne sont 
les premiers à proposer aux épar- 
gants un investissement en sicav 
monétaire, pour ne pas perdre de 
clients au profit de a ocre 
Sur un plan plus large, le me 
du boum des sicav monétaires se 
poserait beaucoup moins si les taux 
d'intérêt à court jour derme n'étaient pas 
maintenus à un niveau aussi élevé 
(9,50 % à 10 %} par la Banque de 
France, pour respecter Lequibre 

allemands À 


. avec les taux 


un pos taux qu ai serait normal en 
France à heure actuelle, Les 4,50 % 
exonérés d'impôt des livrets A rede- 
viendraient compétitifs. 


FRANÇOIS RENARD 
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- Sévère répression des émeutes dans plusieurs ‘grandes villes 


Le pouvoir iranien reconnaît implicite 





TT Eu 










la gravité de la crise sociale 


. Téhéran vient de reconnaître 
implicitement l'existence d’une 
grave crise sociale an lran. 
ont enfiammé plusieurs grandes 
villes du pays depuis le 16 avril, 
notamment Chiraz, Arak et 
Machhad, et qui se sont soldées 
par des centaines d'arrestations, 
treize condamnations à mort 
dont huit exécutées, plusieurs 
dizaines de peines de prison et 
de flagellation, le président Ali 
Akbar Hachemi Rafsandjani a 
admis publiquement, vendredi 
12 juin, que «à population est 
confrontée à des difficuités et 
est en conséquence mécon- 
tente». 

Alors qu'en début de semaine, 
le «guide» de la république isla- 
miîque, l'ayatollah Ali Khameneï, 
et le président du Parlement, 
M. Ali Akbar Nategh Nouri, par- 
laient seulement dx incidents s, 
de simples «faits divers sans 
aucune origine politique». où 
« d'événement banal, comme il 
peut s'en produire dans n'importe 
quel pays», le président Raf- 
sandjani a mis en garde les Ira- 
niens contre «toute nouvelle agi- 
tation», en précisant : « Nous 

nous aitendre à ce que ce 

nre d'actes se répèteni, il va 

loir que nous gardions toute 
notre vigilance. » : 

Ces maenifestationsisont à cha- 
que fois nées d'incidents 
mineurs qui ont dégénéré. La 
premiére, le 16 avril, à Chiraz, 
est partie d'un rassemblement 
des mutilés de la guerre contre 
lrak. Selon une source ira- 
nienne, quatre à cinq cents 
anciens combattants s'étaient 
réunis devant les bureaux de 

. l'administration de l'économie et 

_des afin de protestec 
Spot de réduction dont 1ls ben 
Dr ent pour l'achat des produits 
de première nécessité. 

Quinze jours plus tard, à Arak, 

LL Fe anaires h la runici- 

palité, accompagnés de policiers, 

venaient rappeler à des habitants 
qui bâtissaient des maisons en 
périphérie que les travaux 
ient illégaux en l'absence de 
rmis de construire. Le 30 mai 
Machhad, d'autres fonction- 
naires tentaient de faire appli- 
Quer la même règlementation en 
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Il y a trente-cinq ans, Nikita 
Khrouchtchev face au «groupe 
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affaires étrangères da Moldavie... 4 
Loin des capitales : «Liège, chan- 
der médistique » 4 





Le débat sur la construction de 
l'Union auropéenne : M. Chirac 
demande au RPR d'adopter une 
«attitude de réserve» sur Maas- 
tricht; A Caen, M= Veil et 
M. Fabius ont plaidé pour une 
Europe plus procha des citoyens 6 
Livres politiquas : «Bilan de 


La France «écolo» {V] : Une amal- 
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matière d'urbanisme — une pre- 
mière depuis [a révolution, tant 
ü était admis que les «déshéri-: 
tés» pouvaient construire en: 
toute H F ee 

Une charge de police malen- 
contreuse sur les manifestants 
handicapés à Chiraz, une dispute 
et un attroupement autour d'un 
camion de briques qui entraina 
la mort d'un enfant à Arak, une 
famille qui refusa une expulsion 
à Machhad ense- 
velie sous les décombres prova- 
quées par les secousses d'un bul- 
Idozer :. à chaque fois la 
population est sortie dans la rue, 
protestant par dizaines de mil- 
iers contre La vie chère, assail- 


lant les banques, les locaux : 


administratifs et les bureaux de 
l'Organisation de la propagande 


isiamique. Plusieurs autobus et: 
bâtiments publics ont été incen- - 
diés. Selon des témoins iraniens, | 


ces manifestations, par .teur 
ampleur, leur clère sf 
et té, pouvaient évoquer 
” om j 


des premiers jours de - 


ami 4 
la révolution islamique. Une. 
impression mais tempé- 
rée. par-un diplomate occidental, 


qui rappelle qu'à plusieurs 
reprises. déjà, des mouvements |. 


de foules avaient assailli et déva- 
lisé des magasins. ts ; 
* « Demandes urgentes 
de’la population... » 
Toujours est-il que le pouvoir 
en place semble embarrassé par. 
ce climat de fronde qui s’accen- 
tue dans le pays. Le nouveau 
rigorisme économique, qui se 
traduit entre autres par une 
inflation de 40 %, une politique 
de vérité des prix et la limitation 
des subsides accordés pour 
l'achat des produits de première 
nécessité, touchent de 
fouet les mostazafins, les déshé- 
rités, cette couche de La 


encore la référence sacrée des 
radicaux, aujourd'hui écartés du 
pouvoir après la victoire des par- 
tisans du président Rafsandjani 
aux dernières législatives: 

Le pouvoir en place a décidé 
de r avec rapidité et fer- 
meté. hésitations des forces 
de l'ordre pour réprimer les 
mouvements de foules, i 
selon certaines sources, n’au- 
raient été dispersés à chaqué fois 
que très tard le soir, ont été 


HEURES LOCALES 
e L'imperturbable sourire de. 
Mickay e Amiens réconcille ses 
polices e Le troisième Salon de 
l'implantation d'entreprises : Vichy 


soigne son visage ; Un entretien 
foerth ; Débat : « Aider 


avec Eric Wi 
le pays de Tulles, par Laurent 
Olléon et Pascal Talon e Menton : 
le réveil de le «belle endormie» 
e L'avenir de la région lle-de- 
France : des projets Immobiliers 
hors les murs ; Tous verts. 9 à 12 
CULTURE 
Cinéma : ia mort de Serge 
ue symphonies mari- 
15 








Danse : les six jours de la jeune 
chorégraphie. 15 


Paribas se racentre sur les activi- 
tés bancaires . mrnnee 17 
Les suites 

BCCI . 








spontané . 


sanctionnées. Le représentant du 
guide de la révolution à Chiraz, 
l'ayatoilah Haéri Shirazi, n'avait 
pas caché son mécontentement 
devant l'attentisme des forces de 
l'ordre. Dans un communiqué 
publié par le journal 4 Voix-du 
combaiant du L6 mai, il décle- 
rait: «C'est vrai que l'on a 
appris aux forces de l'ordre à se 
comporter correctement avec la 
population: mais ces gens-là.ne 
sont pas des gens du peuple, ce 
sont des contre-révolutionnaires. » 

Deux commissaires de police 
ont été révoqués et emprisonnés 
pour leur mollesse. Des brigades 
spéciales anti-émeutes ont été 
créées au sein du corps des gar- 
diens de la révolution, les pasda- 
rans, et des tribunaux spéciaux 


Pour son deuxième jour, la 
de l'audiovisuel public a été globe- 
lement moins suivie i 
12 juin que la veille. Elle a néan- 


moins empêché La confection de 
ns 
ions de Rad france disent 
programme musical, et que la mobi- 
Ésation était forte à RFO et BEL 


La re age pe pa 
“Négociations par société . 
. dans l'audiovisuel publie 


ont été constitués pour juger les 
manifestants arrêtés par. cen- 
taines. Après avoir laissé enten- 
dre que ces mouvements de 
révolte pouvaient avoir ‘été 
fomentés par des groupes d'op- 
posants, notamment les Moudja-" 
hidines du peuple, les-autorités . 
iraniennes tentent d'expliquer 
aujoard'hui qu'il s’agit d’une 
délinquance urbaine classique. 
«Ceux qui rose livrés à des 
pillages sont malfaiteurs avec 
de lourds casiers judiciaires ».a 


déclaré le‘président fjani. 


Mais il a ajouté qu'il faliait - 


« donner pes . 
urgentes de-la population afin. 
d'ôter tout prétexte à ces malfai: 
D. L G. 


TDF, et devaient se poursuivre 

On semblait orienter ainsi vers 

” par soci sous Le 

contrôle du collège des employeurs. 

A la question posée s'ajoute 

donc en filigrane celle de la conven- 
tion collective, et:de sa révi ï 
gr = LL: — “di à 
RU D enar e 1MEnIE rad 
ées par Le limitation à à de ta | 12 jui, le texte étendant l'applics- 
masse salariale, est celle du De HE OL Ou ES psrinr 1090) 
entre augmentations coectives et | Que des campagnes details, 
LS où nouvelles | ainsi que plusieurs mesure 


SNÉCOT 4° Antenne 2 dit par 
exemple : « Les personnels 
de financer plus longtemps les 
sélaires démesurés des à 





«Je ne crois pas que la France 
puisse aujourd'hui payer à la fois 
son système de protection saciale 
el se payer une vraie retraite à 
cinquanie-cing ans», a déclaré te 
vendredi 12 juin, 4 Toulouse, 
M= Martine Aubiy, ministre du 
travail, pour justifier sa décision 
de rencnenr le coût des prére- 

raites prises en charge 
F'UNEDIC. Pa 

« Gardons ces mesures pour des 
entreprises ou des bassins d'em- 
ploi qui en ont vraiment besoin, 
ou encore pour des salariés qui 
sont usés prématurément », at 
elle ajouté, en se félicitant que 
l'amendement 


mité par l'Assemblée nationale. 
« Faire partir un vieux salarié 
pour le remplacer par un jeune 
en moyenne 300 000 
à la collectivité, soit le prix de la 
création de trois emploiss, a 
encore fait observer M== Aubry. 
a Travail de nuit: M= Aubry 
invite les fédérations patronales. — 
Le ministre du travail, M= Mar- 
line Aubry, -invite les.fédérations 
















D réalisée ps 

l'INSÈE en avril auprès de 2 400 
industriels, ces dermiers devraient 
réduire de 8 %-le volume de 


un 
de l'activité, avec use croissance tri- 
mesirielle qui dé; it 
PR Renan me 


ML Michel Gabeude, l'un des por- 


patronales intéressées par le travail sonneges-clés 
de nuit des femmes à ia rencontrer | à épé vendredi 42 juin 
le 23 juin. Parallëlement, les orgs- ignac ( ). Placé en garde à. 
nisations syndicales seront égale- | .çue, à devrait être: au à 
ment reçues. Depuis-la pré; Pugnet FAngoulème qui à Fe 
d'un avant-projet de loï sur le | des dossiers concernant l’ancien 
sujet, M= Aubry appelle les parte- | maire d'Angoulême. . DU 
naires sociaux des branches profes. |. 24 ui a déjà été 
* Sionnelles concernées à négocier | inclpé de complici d'ingérence 
des contreparties à l'instauration | je à la parte des de 
du travail de nuit pour les femmes. | siers instruite à Paris, a 
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…L'« affaire Boucheron » 


M. Michel Gabaude intepelé à Mérignac | 





Les députés ont adopté en 
seconde lecture, vor 12 juin, 
le projet. de loï adaptant an mar- 
ché unique européen la Kgislation 
applicable en matière d'assurances 
et de crédits, présenté par 
M. Michel Sapin, ministre de 
l’économie et des finances. # 

-” Ce projet de loi pérmet notam- 
ment à l'État de réduire de 75 % à 
50,1 % sa participation. dans le 

ital des trois. gränds- groupes 
a LS (AGF, GAN,. 
UAP) et modifie le statut de la 




















Au cours de l'examen des articles, 
les députés ont réintroduit dans le 
texte du gouvernement plusieurs 
dispositions supprimées par le 
Sénat. - FU : 


‘Hs ont ainsi rétabli la mention 
de l'appartenance au secteur 


d'assurance et, dans un'‘tout autre 
registre, reconduit l’extension de 
certaines garanties liées à La procé- 
dure d'indemnisation des victimes 
de catastrophes naturelles. Comme 
ea première lecture et contre l'avis 
du gouvernement, ils ont ainsi fixé 


tion des experts, afin. d'engager 
correctement les processus d’in- 

Les députés ont également 
adopté deux amendements nou- 
-veaux présentés -par le gouverne- 
ment. Le premier, qui s'inscrit 


projet, aménage le statut juridique 
de Ia Caisse centrale de réassu- 
rance afin de permettre à cet éta- 
-[ blissement public, transformé en 
société anonyme, d'ouvrir.son 





des élections aux territoires d'ou- 

tre-mer ct à Mayotte. Ces disposi- 

tions n'entreront en application 

qu'au lendemain des élections 
de mars 1993... 

‘ M. Louis Lé Pensec, ministre des 
DOM-TOM, a rppaié que la toï 
du 15 janvier 1990. a un triple 

if : « moraliser les campagnes 
01 ami La nude 
et jorer la transparence et 
la sécurité juridiques. » Les TOM 
(Nouvelle-Calédonie, Wallis-et-Fu- 
tuna et Polynésie française) et 

Mayotte seront do: ami 
mêmes règis que la métropole et 
les départements d'outre-mer én 
matière de financement des cam- 
pagnes et des partis, 

Plusieurs autres textes sont éga- 
lement- étendus aux TOM et à 
Maytte, notamment des disposi- 
tions concernant La diffusion .de 
propagande ou de résultats partiels, 
les procurations, ou encore 1 déf-* 
mitation des circonscriptions. 


ce projet, le rapporteur de la com- 
mission des lois, M. Robert Savy 
(PS, Haute-Viennc} a présenté le 
' bilan des deux ières années 


législatives, quatre cantons 


vingt et une municipales. La’ com 


Caisse nationale de prévoyance. * 
public des trois caisses centrales - 
des délais précis pour l'interven- 


dans {a philosophie générale du 


let des campagnes électorales sera appliquée 
dans les TOM et à Mayotte 


récentes relatives au déroulement - 







CO LamnéPamt 
: Tes titulaires de comptes Jobnts pourront désigner 
Van d'eux responsable des incidents de palement 


ital pour contribuer au finance- 
ment de son développement, ‘fa 
majorité de ce: capital restant 
cependant dans le secteur public 
* Le’gouvermement a fait adopier 
un autre amendement qui comble 
une lacune de la loi sur La ù 
du : chèque promulguée le 
30 décembre 1991 et entrée en 
vigueur.au le juin de cette année. 
NL stipule que, pour les comptes 
joints, l'un des titulaires peut être 
. désigné comme responsable des 
incidents de paiement qui pour- 
raient survenir, «fant en ce qui 
concerne {le compte incriminé] 
prose hr à 
comptes il pourrai Î 
viduellement titulaire», alors que, 
pour les autres titulaires, les sanc- 
tions éventuelles ne sont applicæ- 
bles que pour le compte iricriminé. 
Dans le cas contraire, les péadli- 
tés sanctionnant, par exemple, les 
défauts de provision sont applica- 


bles de plein droit à tous les titu- : 


laires de comptes «tant en ce qui 
concerne ce compte qu'en ce qui 
concerne les autres comptes dont 
ils pourratent être individuellement 
titulaires. » + 7 7 

.Le gouvernement s’est, . 
revanche, opposé à un amen 
ment déposé par M. Jean-Paul 
Planchou œs, Re ce 
adopté par l'Assemblée, qui 
faciliter et à accélérer les proces- 
sus d'indemnisation, en 


que les experts doivent intervenir, 


dans un délai maximnm d'un mois 
pour constater les dommages liés à 
des catastrophes, naturelles. 


Dog G. P. 


IL La oi qu le financement des partis - 


# 


bagé sur les 210 attendus et elle 
en a approuvé 190. Huit com, 
ont été rejetés ct la commission a 
saisi le juge de l'élection au sujet 
. de vingt candidats : quatorze inéli- 
gibilités et deux démissions d'office 
ont été prononcées. 
M. Savy a également déclaré 
‘sur les #67 comptes d'élections 
régionales et 7 322 comptes d'élec- 
tions cantonales, le juge de l'élec- 
tion a.été saisi de 1 300 cas . Selon 
M. Savy, ces chiffres montrent que 
les candidats ont intégré dans leur 
comportement les nouvelles obliga- 
tions auxquelles l'immense majorité 
d'entre eux a pleinement satisfaits 
et que «les mécanismes de contrôle 
ont fie, E Tin 
n'ayant pas hésité à utiliser les pou- 
voirs à sa disposition ». 


- Le Sénat a adopté 
le projet de loi 
-.-sur le sport. 


Au cours de le discussion des arti- 

cles, les sénateurs ont apporté p 

sieurs modifications au tétés Laon Ps 

travaux de l'Assemblée nationale À 

propos dela participation finance 

des collectivités locales aux activités 
M 


un amende 


-Les Sénateurs ont cxfin modifié 
sensiblement dispositi nouveau 
d'homologation des enceintes spar- 


X. 
































































